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Energique protestation 
d’un évêque français 


M. le Maire n'aime pas les guirlandes tendues, dans certaines rues, d'une mai-! 


son à l'autre, par-dessus la voie publique ... 


in" palité d'Auch a cru 
pprimer L berte des 
L : xterieurt qui avan 
é rétablie à quelques an- 
” À cette conuir C1 Ext 
ar Béguin a fait ans tou- 
” églises € spelles ft 
‘ e la ‘ r testion 
Le 
Nos trés chers frère | 
| e très grar gret de 


vant interdites 


Où il est question 


de guirlandes tendues , , , ! 


La raison invoquée est l'am- 
pleur, jugée excessive, de 
l'hommage à Notre-Dame de 
Boulogne par l'immense majo- 
rité des Auscitains, lors de son 
passage parmi nous. La lettre 
de M, le maire inerimine spe- 
cialement les guirlandes ten- 

* dues, dans certaines rues, d'une 
muison à l'autre, par-dessus la 
vole publique, et qui formaient, 
en effet, tout le monde a pu 
le constster, une ornementation | 
d'un éclat et d'une fraicheur | 


: Les Canadiens français sont 


incomparables. Les habitants, 
ui ont pris l'initiative de ces 
décorations et qui les ont si 
parfaitement réussies, appren- 
dront sans doute, avec surprise, 
qu'ils ont, par là même, attiré 
de sévères représailles sur l'en- 
semble des catholiques de la 
ville, à qui la municipalité in- 
terdit, par mode de sanction, 
de faire les processivns de la 
Fête-Dieu. En toute vérité, on 
ne pouvait les frapper pour un 
plus noble motif, et nous ne 
pouvons que les féliciter. 
Un prétexte 

Aussi bien, le motif invoqué 
ne trompera personne; c'est un 
prétexte, rien de plus. Derriè- 
re ce prétexte, il y a ie vieil es- 
pt ical, qu'on pouvait 
croire enterré après nos deux 
grandes guerres; malheureuse- 
ment, il a survécu dans certains 
esprits, à qui les événements 
n'ont rien appris, et il tente de 
ressuciter à la faveur des diffi- 
cultés actuelles 

Rien de mieux à faire! 

A l'heure où la France en 
deuil aurait tant besoin de 
grouper tous ses enfants autour 
de son drapeau: à l'hcure où le 
pain manque; à l'heure où nos 


it anticlé 


très vivants et ardents 


“Leur fidélité à la France est émouvante et nous 


“” 


crée des devoirs... 


PARIS “Le peuple cana-| 
dien-français est extraordinaire- | 
ment vivant et ardent”, a déclaré | 
le cardinal Gerlier, archevêque | 


cordialité, de fraternité qui ré- 


gnait entre les délégués. La JOC| 


a montré ce qu'elle était et la 
puissance dont elle dispose, Une 


de Lyon et primat des Gaules, à | telle unité de vue et de principes 


son retour d'Ottawa. 

“Leur fidélité à la France est 
émouvante, a ajouté le cardinal 
Gerlier, mais cette fidélité nous 
crée des devoirs: celui de garder 
et d'intensifier les relations avec 
nos ‘cousins d'outre-Atlantique, 
et de demeurer fidèles à notre foi 
et à la tradition qui ont fait notre 
force.” 

Répondant aux questions rela- 
tives au congrès d'Ottawa, le car- 
dinal Gerlier a déclaré: “Ce fut 
vraiment magnifique. Le Canada 
a donné une preuvé nouvelle 1e 
la vive et traditionnelle dévotion 
à Marie. Ce congrès est digne 
d'être comparé aux plus splen- 
dides manifestations mariales 
auxquelles j'ai assisté, La foule 
était innombrable, l'attitude re- 
cueillie, l'atmosphère générale 
pleine de respect. Nous avons été 
comblés de réceptions et de té- 
moignages d'amitié de toute sor- 
te, que nous n'oublierons jamais. 

Interrogé sur la semaine jociste 
internationale, le cardinal Gerlier 
1 répondu: “Ce fut un grand évé- 
nement. Ce qui était frappant, 
c'était l'atmosphère de labeur, de 


Une réunion des 
supérieurs oblats | 


SAN ANTONIO — Les supé-| 
rieurs des scolasticats Oblats dans | 
tout le monde se réuniront à Rome | 
du 29 septembre au 5 octobre 1947 

On sait que le Père Léo Deschate- 
lets, de Montréal, a été choisi ré- 
cemment comme supérieur de la | 
Congrégation | 


essentiels entre jeunes travail- 
leurs de toutes les races était 
émouvante. Le chanoine Cardijn 
a bien voulu rappeler la part que 
prit l'ancien sous-directeur des 
Oeuvres de Paris au lancement de 
la JOC. Je tiens à lui dire que 
tout cela est son oeuvre.” 

Le cardinal a évoqué ensuite 
son voyage de retour, son passa- 
ge à New-York et sa visite au car- 
dinal Francis Spellman. Le cardi- 
nal Gerlier n’a pas manqué de 
signaler que “s'il avait répondu 
à toutes. les invitations qui lui 
furent faites durant son séjour, 
il aurait dû rester au Canada jus- 
qu'au mois d'octobre et peut-être 
plus longtemps. 


Résultats du referendum 
en Espagne 


MADRID --Selon le ministère 
espagnol de l'Intérieur, le refe- 
rendum du 6 ju:'let dans toute 
l'Espagne a donné un pourcen- 
tage des votes favorables à Fran- 
co de 78 pour-cent sur la totalité 


| des inscrits et 89.86 pour-cent sur 


la totalité des votants. 

Voici les résultats définitifs du 
referendum, tels que diffusés par 
Radio-Madrid: (les résultats de 
trois villages, qui ne sont pas en- 
core parvenus au ministère. de 
l'Intérieur ne sont pas compris 
dans les chiffres suivants): 


Inscrits 16,187,992 
Votants 14,454,426 | 
Oui 12,628,982 
{Non 643,501 


Bulletins nuls 25,669 


Bulletins blancs 


Une Canadienne française 
est première à Toronto 


Mlle Monique Chouinard se classe première à la | Une intervention en 


Facuité des Arts. 


JEBEC —- 
dans l'hi 
Tor 


r la première | 
toire de l'Universi- 
une Canadienne | 


QL 


{ 


té de 


1S 


À Ste-Anne des Chênes | 


Cabana, 
le St-Bo- 

ige qui 
s Chènes 
pronon- 


S. Exe, 


eve 


Mgr Georges 


iqu'elle a passées 
{de Toronto. Mile Monique Choui- | 


française se classe première de la 
faculté des Arts. Cet honneur re- 
jaillit cette année sur une que- 


| bécoise, Monique Chouinard, à- 


gée de 19 ans, fille de M. F.-X. 
Chouinard, greffier de la cité et 
de Mme Chouinard. En effet, 
Mile Monique Chouinard s’est 
classée première parmi les 78 élè- 
ves de sa classe et elle a mérité 
la bourse d'études de l’'Universi- 
té qui lui permettra de poursui- 
vre encore deux ans d'études à 
l'Université de Toronto. 


Mile Monique Chouinard, qui 
est une ancienne élève du cou- 
vent des Ursulines, de la rue du 
Parloir, a reçu des messages de 
félicitations de Ja plupart des 
doyens des facultés de l'Univer- 
sité. Elle poursuit actuellement 
ses études en littérature grecque 
et latine, anglaise, canadienne 
et américaine, en philosophie et 
en histoire universelle. Ajoutons, 
à l'honneur de la famille, qu'elle 
suit les traces de sa soeur aînée, 
Suzanne, qui s'est distinguée par- 
ticulièrement durant les 3 années 
à l'Université 


nard est bachelière ès lettres de 
l'Université Laval et elle se pro- 
pose de continuer ses études jus- 
qu'à l'obtention de sa Maitrise 
ès Arts, à Toronto. À Québec, Mo- 
nique Chouinard avait remporté 
la médaille du gouveneur gêène- 
ral, au couvent des Ursulines 


295,208 | 


finances menacent de s'écrou- 
ler; à l'heure où notre Empire 
colonial se disloque: à l'heure 
où l'anarchie s'installe partout, 
on se préoccupe à Auch de bri- 
mer les catholiques et de sup- 
pes les processions de la 
ête-Dieu! . , . Comme s'il n'y 
avait rien de mieux à faire! 


Sommes-nous libres? 


Eh bien! nous n'accepterons 
pas ce retour humiliant aux 
temps néfastes du combisme. 
Nous sommes, et nous voulons 
rester, les libres citoyens d'une 
France libre. Nous ne cCeman- 
dons aucune faveur, aucun pri- 
vilège, mais nous voulons jouir 
du droit commun. Les groupe- 
ments politiques, français et 
étrangers, les Associations les 
plus diverses, les coureurs cy- 
clistes, les joueurs de boules, 
les pêcheurs à la ligne peuvent 
librement, et c'est justice, orga- 
niser des cortèges dans les rues, 
Seuls les catholiques se ver- 
raient interdire le droit de 

| faire des processions! Ce serait 
| là un véritable déni de justice! 
| 


Nous ne saurions l'admettre et, 
sans plus tarder, nous allons 
déférer au Conseil d'Etat la dé- 
de la municipalité 
d'Auch; nous avons la confian- 
ce que ce tribunal d'appel, dont 
la jurisprudence est fermement 
établie, nous rendra la liberté 
qu'on tente de nous ravir, 


| Protestations 


En. attendant, nous n'entre- 
prendrons pas d'organiser sur 
| la voie publique une procession 
interdite par la municipalité. 
Ce n'est pas une contravention 
qui nous effraye, mais il ne 
nous est pas permis d'exposer 
le saint Sacrement à une pro- 
fanation, ni de livrer sans dé- 
fense des femmes, des jeunes 
filles et des enfants aux bruta- 
lités d'une contre-manifesta- 
tion, dont déjà on nous avait 
menacés, il y a quelques an- 
nées. Il convient cependant que 
par un rassemblement pacifi- 
que, mais unanime, nous of- 
frions à Notre-Seigneur un 
hommage de réparation. Ce 
soir, à 17 h. 30, la procession du 
saint Sacrement se fera dans le 
parc de l’Oratoire; nous vous y 
donnons rendez-vous, Il faut 
que Notre-Seigneur. constate 
que, s’il a des ennemis dans no- 
tre vieille cité, il a aussi des a- 
mis fidèles. Donc, tous, ce soir, 
à l'Oratoire, non seulement les 
catholiques pratiquants, mais 
encore tous les amis de la li- 
berté, puisque nous avons 
l'honneur, en cette circonstan- 
ce, de porter son drapeau! 


| cision 


t Virgile-Joseph Béguin, 
archevêque d’'Auch, 


Brigade internationale à 
l'oeuvre en Grèce 


| ATHENES -- Le ministère de | 


| la Guerre de Grèce a annoncé que 
ses forces de l’aviation et de l'ar- 
tillerie ont infligé de lourdes per- 
Îtes aux guerilleros dans une ba- 
taille qui s'est déroulée au mont 
Grammos. Pendant ce temps, des 
rapports de presse de Salonique 
“brigade interna- 


tence d'une 


|tionale” au sein des gueriileros, | 


|lors d'une autre bataille au nord 
de Kozone. 

Depuis plusieurs mois, les orga- 
Ines communistes d'Europe prédi- 
| saient la formation de cette briga- 
| de, mais c’est là la première nou- 
| velle de sa participation aux con- 

flits en Grèce. 


faveur de l'Espagne 


LONDRES —— Trois députés 
{conservateurs ont insisté mardi 
|aux Communes pour que le gou- 
|vernement anglais revienne sur 
|sa décision de s'opposer à l’ad- 
|mission de l'Espagne parmi les 
Nations unies. 

Sir Patrick Hannon a déclaré 
que l'Espagne combat depuis 10 
ans pour contenir le bolchevis- 


me. Un autre député a demandé] 


quel avantage économique ou po- 
litique peut retirer la Grande- 
Bretagne en ostracisant l'Espa- 
gne à 
Hector MeNeil, 
tat, a répondu que la Grande- 
Bretagne, toujours liée à la ré- 
solution de décembre des Na- 
tions unies condamnant 
gime de Franco, s’opposera défi- 
nitivement à toute tentative pour 
faire entrer l'Espagne à l'ONU. 


Un libéral l'emporte 
à Halifax 


HALIFAX-—M. John Dickey, 
jeune avocat libéral de 32 ans 
et ancien combattant, se prépare 
à occuper le siège qu'il a gagné 
à la suite de l'élection complé- 
mentaire fédérale tenue lundi 
dans le comté de Halifax. Il suc- 
cède à M. W.-C., Macdonald, li- 


béral et associé de la même étude 


ee 
liègale 


NOTRE FOI, 


disent que l’on a découvert l’exis- | 


ministre d'E-| 


le ré-| 


NOTRE LANGUE! 


DIEU ET MON 
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princesse Elisabeth et le lieutenant Philip Mountbatten, au- 
ois le prince Philippe de Grèce, dont on a annoncé les fiançailles 
| récemment. La princesse Elisabeth est âgée de 21 ans. 


| La 
tref 


VATICAN — Le pape Pie XII 
|a reçu mercredi quatorze mem- 
|bres d'une délégation américaine 
à la trentième conférence inter- 
nationale du Travail, qui s’est 
close vendredi à Genève. Sa Sain- 
teté leur a dit que l'Eglise catho- 
lique “défendrait toujours le tra- 
vailleur contre tout système qui 
violerait ses droits inaliénables”. 

Les Américains, qui représen- 
taient le département du travail 
et le secrétariat d'Etat des Etats- 
Unis, de même que des L 
tions du travail äm ; 
sont embarqués à Naples à bord 
du navire Saturnia, tandis que 
leur chef, M. David A. Morsee, 
demeure sur le continent pour 
conférer à Genève avec les atta- 
chés du Travail auprès de la plu- 
part des ambassades américai- 
nes d'Europe. 

Au sujet des responsabilités 
des délégués, Sa Sainteté a dé- 
claré: “Votre tâche est vaste et 
{paraît devoir être sans fin; mais 
elle fait appel à tout ce qu'il y 
{a Ge plus noble dans le coeur hu- 
| main.” 

Le Souverain Pontife a affir- 


| nique . . .” 

| M. Pirenne, secrétaire du roi 
| Léopoid, a remis, la semaine 
| À 

| dernière, le rapport de la Com- 
| mission “Servais” aux prési- 
| dents des deux Chambres, ain- 
si qu'au prince-régent, au pre- 
mier ministre et au premier 
président de la Cour de cassa- 
tion. 

Rappelons que cette Commis- 
sion avait été créée il y a onze 
mois environ et comprenait 
neuf personnalités belges du 
monde judiciaire. Elle avait été 
| constituée par le roi, en vue 
| d'examiner les documents re- 

latifs à l'attitude du souverain 
| depuis 1936 jusqu'à 1944, 

Dans le premier chapitre de 
son rapport, la Commission ex- 
pose sans l’apprécier la politi- 
que Pise hs ve due à l’ini- 
tiative de Léopold III, politique 
“qu'en France surtout, après 
les événements de mai 1940, on 
a vivement reprochée au roi”, 
et se contente de constater 
qu'elle fut ratifiée par le gou- 
vernement et admise. par l'o- 


pinion : 
Les deuxième et troisième 
chapitres traitent respective- 


AVIS 


Notre atelier sera fermé à partir du vendredi soir 25 


Nouveaux fioncés 


L'Eglise prend toujours 
la défense de l’ouvrier 


Le Pape a toujours protégé l'ouvrier contre tout sys- 
| tème qui violerait ses droits. 


d société civil 
sé Me rs HP pre Dersonnatité 


Le roi Léopold n’a 
pas trahi son pays 


“M. Reynaud n'a pas dit la vérité et M. Churchill a 
sacrifié Léopold à la solidarité franco-britan-| 


mé qu'il est tout à fait légiti- 
me pour le travailleur de ‘‘dé- 
sirer l'indépendance et la pos- 
session de ce qui est nécessaire 

pour procurer à lui-même et à 
sa famille un niveau de vie 
convenant à sa dignité et à sa 
conscience.” 

“C'est pourquoi, conclut Sa 
Sainteté Pie XII, l'Eglise défen- 
dra ‘toujours l’ouvrier contre tout 
système qui violerait ses droits 
ina énables, droits qui ne lui 


humaine; l'Église le défendra 
toujours contre tout système qui 
tendrait à le réduire à un état de 
complète sujétion à une clique 
bureaucratique détentrice du 
pouvoir politique.” 


Les Jésuites comptent 
4,109 missionnaires 


NEW-YORK — La Société de 
Jésus compte 4,109 missionnaires 
à l'étranger d'après les statisti- 
ques publiées par le secrétariat 
général de la Société à Rome. 


ment de l'attitude du roi en po- 
litique intérieure et en matière 
de défense nationale, avant et | 
pendant la mobilisation, C’est 
ensuite, au chapitre 4, la cam- 
pagne militaire et reprenant 
une phrase de M. Pierlot: “La 
décision de cesser le combat ne 
fut prise qu'après des avertis- 
sements réitérés aux comman- 
dements des armées voisines, 
sans parler des informations 
parvenues directement aux 
gouvernements alliés.” 

Sur les événements qui ont 
suivi la capitulation (chapitres 
5, 6 et 7), la Commission décla- 
re que le discours de Paul Rey- 
naud n'était pas conforme à la 
vérité et ue M. Churchill 
“avait peut-être sacrifié le roi 
Léopold à la solidarité franco- 
britannique”. 

Quant à l'attitude royale fa- 
ce à l'Allemagne, et plus spé- 
cialement lors de l’entrevue de 
Berchtesgaden, initiative “due 
non au roi, mais à Hitler lui- 
même, à la suite d’une visite 
que lui avait faite la soeur du 
roi, l'ex-reine d'Italie”, le rap- 

(Suite à la deuxième page) 


juillet jusqu'au mardi matin 5 août, afin de permettre 
aux employés de prendre un congé. 


“LA LIBERTE ET LE PATRIOTE" 


ne sera donc pas publié le vendredi ler août. 


Situé en face de l'Hôpital 


de Saint-Boniface 


Réunions reprises 


casion le centenaire de la tenue du | 


{8ERTÉ :PATRIOTE 


PRINCE-ALBERT, Sask. 
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PRIX: CINQ SOUS 


Grande apothéose du diocèse de 
Gravelbourg à Jésus Hostie 


Les catholiques du diocèse de Gravelbourg ont donné un magnifique témol- 
gnage de la profondeur de leur foi envers la Sainte Eucharistie. 


Le diocèse de Gravelbourg, 
Sask, vient d'écrire une belle pa- 
ge d'histoire religieuse. En effet, 
un congrès eucharistique diocé- 
sain a eu lieu les 11, 12 et 13 juil- 
let 1947, dans la paroisse de No- | 
tre-Dame d'Auvergne, à Fonteix, 
dont Mgr Louis Lussier, P.D., V. | 
F., est de curé depuis 6 ans. 

Annoncé depuis un an déjà par 
S. Exec. Mgr M -J. Lemieux, O.P. | 
évêque de Gravelbourg, le con- | 

rès, d’après une lettre pastora- 
e, avait pour but de faire mieux 
connaître et aimer l'Eucharistie | 
dans le diocèse et par suite, de 
rendre les communions plus fré- | 
quentes et plus ferventes, pour | 
sanctifier les âmes de plus en| 
plus. 

La préparation immédiate, au 
point de vue spirituel, a consisté | 
en un triduum eucharistique prê- | 
ché dans toutes les paroisses du | 
diocèse par les RKR. PP, G. Bu- 
jold, S.S.S., en français, E. Mc- 
Cherry, C.SSR, en anglais, et 
H. Kelz, OM. en allemand. 

La préparation matérielle a 
été des plus diligentes et des 
mieux réussies. Vraiment, la pe- 
tite ville de Ponteix offrait un 
joli coup d'oeil par ses décora- 
tions multiples et variées, dispo- 
sées avec goût. On doit mention- 
ner spécialement les 5 arches im- 
menses élevées au-dessus des rues, 
à différents endroits, et représen- | 
tant les 5 vicariats forains du dio- 
cèse: Gravelbourg, Ponteix, Wil- 
low-Bunch, Shaunavon et Prela- 
te. L'illumination de ces arches, 
comme celles du couvent, de l’hô- 
pital et de toutes les maisons, 
avec des dessins variés dans les 
fenêtres, avait un aspect féeri- 
que, le soir. 

Ouverture 

Le congrès s'ouvrit officielle- 
ment le vendredi matin, 11 juil- 
let, à 10 heures. Le clergé se ren- 
dit du presbytère à l'église en 


La journée 
du pape 


6 h. 30 a.m.—Lever. Le pape 
récite une courte prière; " 
e" de la gymnastique 


6 h. 45-—Prend un bain froid, 
Se rase avec un rasoir électri- 
que. 

7 h. 10—S'en va à la chapel- 
le. Prie pendant 20 minutes, 
Dit sa messe, puis fait une ac- 
tion de grâces de 20 minutes. 

8 h. 30-—-Déjeune seul. Son 
menu consiste de café au lait, 
de rôties sans beurre. Lit les 
journaux du matin. 

9 h.—Commence ses audien- 
ces. La première est réservée 
aux cardinaux et aux fonction- 
naires du Vatican. 

11 h. 15—Deuxième audien- 
ce privée pour les diplomates, 

te 


etc. 
12 h. 15 p.m.—Troisième au- 
dience spéciale pour les au- 
tres personnes. 
12 h. 45—Audiences publi- 
ques pour les pèlerins et au- 


tres. 

1 h. 30-—-Dine seul. Se repose 
pour une heure, puis retourne 
à son travail jusqu'à ,,, 

4 h.— Se promène dans les 
jardins du Vatican en lisant un 
ivre ou en parcourant les jour- 
naux. 

5 h.—Se rend à la chapelle 
pour y réciter le chapelet et 
y dire son bréviaire, 

6 h.—Continue son travail, 
Examine les documents et étu- 
die les problèmes soulevés au 
cours des audiences, 

8 h.—Soupe seul. 

8 h. 40-Se rend à la chapel- 
le pour 20 minutes, pour Ja 
prière du soir. 

9 h—Continue son travail. 
Ecrit lui-même les discours, en 
se servant d'une dactylotype. 
Continue jusqu’à .., 

1 h. 30 a.m.—Retourne à la 
chapelle où il finit de lire son 
bréviaire. Puis il prend son 
repos. Son lit est de fer noir 
avec boules en cuivre, Son 
sommeil dure 5 heures, puis il 
se lève et recommence la jour- 
née suivante tout comme la 
veille. 


L'âge du Saint-Père: 71 ans, 


| 
| 
| 


— Résumé — 

Travail 
Prière 
Récréation et temps 

ibre 
Repas 
Sommeil FF 
ET VOUS? .., 


en Allemagne 


FRANKFORT — Après une in- 
terruption de 15 ans, les “Katho- 
likentag” (Conventions nationales 
catholiques allemandes) vont re- 
prendre leurs activités, Le Pro- 
chain “Katholikentag” aura lieu | 
en 1948. On célébrera à cette oc- | 


premier “Katholikentag”. 


Pour faire vos réservations signalez 202 348 
M. Marcel-J. Choiselat, propriétaire 


 McGuigan à Québec 


| communistes 


procession. À la porte de l'église, | 
un grand nombre de paroissiens 


et d'étrangers s'étaient réunis, | 
pour entendre une adresse de| 
bienvenue à S. Exc. Mgr Le-| 


mieux, de la part de Mgr L. Lus- 
sier et de M. Fernand Larochelle 
maire de Ponteix. Mgr Lemieux 
répondit aux adresses. Il chanta 
ensuite la messe pontificale d'ou- 
verture, ayant comme prêtre-as- 
sistant, Mgr J. Reibel, P.D. VF. 
curé de Shaurfavon. Les diacres 
d'honneur étaient MM les abbés 
R. Lussier, de Lisieux, et A. La 
tendresse, de St-Victor, M. l'abbé 
L. Poulin, du Lac Pelletier, et le 
R. P. J. Wilson, basilien de Cal- 


| gary, étaient respectivement dia- 


ere et sous-diacre d'office, Les 
sermons en français et en an- 
glais furent donnés par M. l'abbé 
R. Bérubé, curé de la cathédrale 
de Gravelbourg, et le R. P. G. Bu- 
jold. La chorale paroissiale ren- 
dit une me:se en partie, sous la 
direction de Mgr L. Lussier. | 
Dans l'après-midi, des heures | 
d’adoration dialoguées en fran- 
Çais, en anglais et en allemand, 
furent présidées par MM. les ab- 
bés A. Chabot, de Masefield, H. 
Boudreau, A’Assiniboia, et A. 
Knauff, de Mazenod, Le soir, une | 
heure d’adoration fut prêchée en | 
français et en anglais par MM.| 
les abbés A.-L. Roy, de Billimum, | 
et G. Thuot, de Gull Lake, | 
Le samedi 12 juillet | 

Le samedi 12 juillet était ré-| 
servé spécialement aux enfants. | 
Mais ils ne purent se rendre nom- 
breux à cause de la pluie abon- 
dante qui était tombée la veille. 
M. l'abbé A. Rousseau, de Cadil- | 
lac, expliqua la sainte messe en 
français, à 8 heures, et en anglais, | 
à 9 heures. A 10 h. 30, une messe 


pontificale fut célébrée par S. 
Exec. Mgr R.-M. Duyprat, OP. 
évêque de Prince-Albert, Mgr 


S. E. le cardinal 


QUEBEC-—S. E. le cardinal 
James McGuigan, archevêque de 
Toronto, rehaussera de sa pré- 
sence le grand dîner qu'offrira 
le diocèse de Québec à son nou- 
vel archevêque, S, Exec. Mgr 
Maurice Roy, au Séminaire de 
Québec, après son intronisation, 
le jeudi 24 juillet. De nombreuses 
invitations sont envoyées à tra- 
vers tout le pays pour la céré- 
monie d'’intronisation qui se dé- 
roulera à 5 h. à la basilique, sous | 
Ja présidence de $. Exec. Mgr Il-| 
debrando Aatoniutti, délégué a-| 
postolique au Canada et à Terre- 
Neuve. L'archevêque de Rimou- 
ski, S. Exc. Mgr Georges Cour- 
chesne, a été invité à prononcer 
le sermon à la messe pontificale 
qui sera chantée à 9 h. le lende- 
main matin, par Mgr Roy. 


V3, de France, 
tant, tandis que 
ur étaient MM, 
t et H. Chabot, 


Dunaud, P.D. 
était prêtre assis 
les diacres d' L 
les abbés G. Thu 
MM 
caire à Ponte 
séminariste, 

fonctions de 


e d'} 


abbés 


1x 


les 


d'office. Les Het aint 
loguées dans l'après-midi furent 
présidées par MM. les abbés L, 
Poulin et H. Moquin, de Meyron- 
ne, et le R. P.H tr, OM.I. Le 
chant fut exécuté | 

et les sermons fu 

Mgr Piguet et le I 

soir, l'heure d'adors 

chée par S, Exec. Mer 

évêque de Calgary. 

Les c mgressistes se succédè- 
ent au pied de l'ostensoir, du 
rant le jour. Pemdant la nuit, les 
Chevaliers de Colomb étaient 
chargés de l'adoration. Il v eut 
quelques forum bilingues, prési- 
dés par le R. P. G. Bujold, 


(Suite à la deuxième page) 


Méthodes nazies 
adoptées par Tito 
en Yougoslavie 


LONDRES-—‘“La liberté en 
Yougoslavie est tournée en dé- 
rision”’, a déclaré le cardinal 
Griffin, archevêque de West- 
minster, parlant au cours d'u- 
ne réunion catholique à Lon- 
dres, Le cardinal a demandé 
ensuite que les Nations unies 
effectuent une enquête dans ce 
pays, estimant que la Yougo- 
slavie commettait des ‘“‘erimes 
contre l'humanité qui ne le cè- 
dent en rien aux crimes nazis”, 


“Nombre d'églises, a dit le 
cardinal, sont fermées, et ser- 
vent de dépôts de céréales et 
de grains, A Stara Gradiska, 
se trouve un camp de concen- 
tration dans lequel sont déte- 
nus des prêtres, des vicaires 
généraux et l'archevêque Ste- 
pinac, Ce camp est le Dachau 
de la Yougoslavie, 


“En 1939, a poursuivi le pré- 
lat, il y avait en Yougoslavie 
1916 curés de paroisse. Main- 
tenant il n'en reste que 400, 
186 curés ont été exécutés sans 
jugement, 32 condamnés à 
mort et exécutés, 85 sont em- 

risonnés à vie et 400 furent 
orcés de s’exiler. Quant au 
reste, ils sont en prison ou s'at- 
tendent à y être jetés”, 


L'archevêque de Westminster 
a conclu en déclarant: ‘la li- 
berté de la presse est inexis- 
tante en Yougoslavie. Les jour- 
naux catholiques ont été con- 
fisqués par l'Etat, et l'impres- 
sion de livres de prières, de ca- 
téchismes ou de bibles y est 
actuellement impossible”, 


La conspiration communiste 


Le caractère diabolique 
du communisme 


par LOUIS 


F. BUDENZ 


L'auteur de cet article fut rédacteur-gérant du journal com- 
muniste “The Daily Worker” pendant cinq ans et membre du 


Comité central communiste des 


Etats-Unis pendant six ans, Il 


est revenu à l'Eglise catholique en octobre 1945, Récemment, il a 
été l'un des principaux témoins aux comités du Congrès chargés 
des enquêtes relatives aux activités communistes aux Etats-Unis, 
Il est l’auteur du livre “This is my Story”, 


(Ecrit pour le N.C.W.C.) 


Dernier article 
Lorsqu'un homme émerge en- | 
fin du camp de concentration | 
qu'est le parti communiste, il! 
cligne des yeux, mais pas seule- | 
ment parce que la pleine lumière | 
l’aveugle au sortir de l'obscurité. | 
L'ignoranee des gens à l'égard du | 
mouvement communiste, tel qu'il | 
existe ‘dans le monde, à l’exté- 
rieur du parti,” lui cause autant | 
de stupeur que d'étonnement. Car | 
même ceux qui se disent anti- 
et se prétendent | 
spécialisés dans la lutte contre | 
Moscou sabent bien peu de cho-| 
ses sur la signification exacte de | 
l'appartenance à ce parti ou sur | 
la façon dont la cinquième colon- | 


|ne soviétique opère dans tous les| William Z 
| pays. Il n'est donc pas étonnant | Partisans de la guerre agissent 
| que, dans ces conditions, les Rou- | sous ; 
| ges ‘jouent sur le velours”, selon | Programme de défense nationale 


l'expression consacrée, Aussi rien | 
n'est-il plus urgent qu'une étude 
approfondie du communisme et 
de ses tactiques, surtout à l'heure 
où la guerre atomique hante le | 
seuil de notre porte. | 

Ainsi, par exemple, très rares | 
sont ceux qui songent à relever 
le nouveau slogan soviétique se- 
lon lequel les Rouges poursuivent | 
aujourd’hui “la politique de Roo-| 
sevelt.” Sans entrer le moins du 
monde dans un débat pour ou! 
contre Roosevelt, on peut au 
moins faire observer qu'ii y a! 
exactement sept ans, les Rouges | 
proclamaient ouvertement que | 
Roosevelt était “un autre Hitler”. | 
J'en suis encore à chercher l’en- 


nemi du communisme qui répon- 
drait directement par cette cita- 
tion à la prétention des Rouges 
qui se disent les “héritiers de la 
politique de Roosevelt”, 
Le volte-face soviétique 

A la convention nationale du 
parti communiste en juin 1940, 
Earl Browder déclara dans son 
rapport officiel que la voie suivie 
par Roosevelt était pour l’Amé- 


rique “essentiellement la même 
que celle dans laquelle Hitler 
avait engagé l'Allemagne en 


1933.” Cette phrase est imprimée 
en toutes lettres dans la livraison 
de juillet 1940 de la sevue The 
Communist, nom sous lequel pa- 
raissait alors l'organe intellectuel 
du parti, À la même convention, 
Foster disait: “Les 
le masque de l'hypocrite 
de Roosevelt, qui n'est en réalité 
qu'un programme de guerre.” 

Et lies Rouges non seulement 
ne négligèrent aucun moyen d'ai- 
der Hitler à battre l'Angleterre, 
également dénoncée par eux 
comme “le premier pays parmi 
les partisans de la guerre,” mais 
ils allèrent jusqu'à se désigner 
eux-mêmes ouvertement comme 
les membres d’une cinquième co- 
lonne en proclamant qu'ils n'a- 
vaient d'autre allégeance que cel- 
le du “grand Staline”, Et cela, 
dans une résolution officielle du 
parti. 

areils excès de langage ne dis- 
parurent qu’en 1941, lorsque Hit- 


| ALORS | 


PAGE DEUX 


Moscou se prépare 
à la paix... 


MOSCOU On rapporte of 
ficiellement qu'ur r te bo- 
de, qui éclata avant de toucher 
A croûte terrestre, à cetmé re 
sur la Mihérie dé 
LE | : te « res © 
: * ratéres dans le 
LP 
L'expédition russe qui à par 
couru des centaines de milles à 
travers la Jungle pour étudier eur 
place les ravages causés par le 
bolide orsqu'il ent tombé au 
nord-est de Viadivostock au dé- 
but de l'année rapporte que la 
météore à provoqué une énorme 
poche d'air dans s2 chute et à en- 
suile explosé er + heurtant à 
cette masse d'air 
Des centaines de fragments de 
fer rouge, pesant jusqu'à 350 l- 
res, ont été proietés sur la fo- 
rêét sibérienne 
Sur une perticie de ‘tr 
quarts de mille de longueur et 
d'un demi-mille de largeur le sol 
étant recouvert de 106 cratères 
dont le plus considérable avait 
ine profondeur de 25 pieds et 


ine largeur d'au moins 100 pieds 
Dans les parages immédiats 
toute trace de forêt était dispa- 
Des centaines d'arbres, sur 

des cé avaient été ré- 


rue 


tout 


Un rapport de la 
CHAMBRE DES 
COMMUNES 


par 
VOTRE DEPUTE 


ne pure CHSB 


15 


tous les mardis soirs à 9 h. 


Soyez 
prudents! 


Mettez vos fourrures 
et vos manteaux de drap 
en entrepôt 
dans les voûtes 
scientifiques 
de PERTH'S 


+ À l'abri des mites 
Protégés contre le vol 
À l'abri du feu 


Protégés contre la 
chaleur 


Pour livreur assuré 


Signalez 37 261 


PERTH’S 


Ecoutez l'émission de nouvelles 
commanditée par Perth's au poste 
CKSB, tous les matins À 9 h. am. 


: ONDULATION 
PERMANENTE 


Spécial 


95c 


Shampoo et ondulation 
à la main 


25c 


Ondulation froide $3.00 


Tout le travail est fait sous le 
surveillance d'experts 


Marvel 
Hairdressing 
School 


309, rue Donald 


| lions 


duits en copeaux. D'autres gi- 


aient péle-mêle ici et là sprès 
avoir été complètement déraci- 
nés 

Plus de 250 fragments furent 


a région et le tout 
tonnes 


trou dans 


pesait er ror 


ciny 


Critique du plan 
français par le 
New York Times 


YORK Le nouveau 
plan français en Inds-Chine pour 
faire & au Viet-Nam en en- | 
couragenant les éléments de l'op-| 


? L E w 


ne 


positior Annam et au Tonkin 
est pour l'éditorialiste du New 
York Time ni plus ni moins! 
qu'une nouvelle forme du prin- 
cipe permis de politique colo- 
à Diviser pour régner 
Le journal newyorkais ne nie 
pas qu'il y ait eu de l'agitation 
en Indochine mais prétend qu'il! 
xiste de nombreux non-commu- 
nista ! ein du gouvernerment 
du Viet-Nam en ajouant que le 
mouvement d'indépendance en 
Indochine ‘est de caractère na- 
tionaliste et non communiste, an- 


ti-francais mais non anti-blanc” 


De l'avis unanime des observa- 
teurs neutres, conclut l'éditoria- 
liste s'agit d'un mouvement 
réellement national soutenu par 


un peuple aussi ignorant de com- 


munisme que de démocratie, 
mais décidé à cônquérir sa li- 
berté 


Le Canada a prêté 
$5334,782,632 


OTTAWA-—Lhon, M. Abbott, |! 
ministre des Finances, a déposé 
à la Chambre des Communes, un 
rapport sur les crédits d'expor- 
tation. Il appert de ce rapport 
|qu'au 31 mars, en vertu de la 


loi de garantie des crédits à l’ex- 
portation, le Canada avait pré- 
té à l'étranger, Etats ou parti- 
culiers, $344,782,632. Le total 
des crédits autorisés est de $594.- 
50000. Les garunties en vigueur 
à la même üate étaient de 
| 8796,056.00 

Au 31 mars 
| par le Canada 


les crédits ouverts 
mais non entière- 


ment utilisés, atteignaient $1.- 
| 844,500,000, dont $594,500,000 
len vertu de la loi de garantie, 
l des crédits à l'exportation, et| 


1|$1,250 millions en vertu de la] 


loi ratifiant 
anglo-canadien 
Les exportations du Canada 
pendant l'exercice 1946-1947 
sont estimées $2,389 millions par | 
le Bureau fédéral de de statis-| 


l'accord financier 


| tique: de 1936 à 1939, leur va-| 


| leur moyenne fut de $1,020 mil- 


Conformément à l'Acte municipal et 
À l'Acte des écoles publiques avis est | 
par les présentes donné que le règle- | 
ment no 21 du district scolaire de 
|Ste-Agathe sera soumis aux électeurs | 


| dudit district scolaire à l'heure et à 

{l'endroit indiqués plus bas 

|Le but dudit règlement est d'autori- | 

|ser les commissaires dudit district sco- | 
laire à créer une dette sur obligation | 

ide quarante mille dollars dans le but | 

| d'ériger une école de auatre classes, 


| Lesdites obligations porteront intérêt | 
|au taux de quatre (4) pour-cent par 
| année et seront remboursables en vingt 
versements consécutifs égaux de 
1$#3,04527 (trois mille quarante trois 
dollars et vingt sept cents) comprenant 
le principal et l'intérêt combinés au 
taux d'intérêt mentionné plus haut. 


Les obligations porteront la date du 
premier jour d'août A.D. 1947 et seront 
payables au porteur À la Banque Ca- 
riadienne Nationale, ville de St-Boni- 
face, province du Manitoba 


Que le vote des électeurs ayant droit 


de vote relativement audit règlement 
sera pris le mercredi vingt-troisième 
jour (23e) de juillet AD. 1947 entre les | 


heures de neuf heures du matin et cing | 


heures de l'après-midi dudit jour, | 
l'endroit suivant: | 
La résidence d'Ovila Toupin 8e lot | 


dans le village de Ste-Agathe 
Le maire de ladite mun’cipalité rurale 
de Ritchot sera présent au bureau mu- 
|nicipal dans ladite municipalité rurale 
de Ritchot, à St-Adolphe, Manitoba, à 
12 heures (midi) le 21: jour de juillet 
A.D. 1947, et devra, si on le lui demande, 
nommer par écrit, deux personnes pour 
assister à la votation et pour présider 


au comptage final des bulletins de 
vote qui sera fait par le secrétaire- | 
trésorier au nom des personnes intéres- | 
sées à la passation dudit règlement 
Que le secrétaire-trésorier de ladite 
muncipalité sera présent au bureau de 
ladite municipalité le 25e jour de juil- 
let AD. 1947 à 12 heures (midi) et 


comptera les votes en faveur et contre | 
ledit règlement 
Donné à St-Adolphe ce deuxième jour 
de juillet AD. 1947 | 
Edmond, BRODEUR, 
secrétaire-trésorier 


Protégez 


VOTRE 


—— 


MAISON contre le feu, tout son 
contenu, au moyen d'une police 
flottante protégeant votre avoir 
personnel, 

AUTO, avec une assurence 
cautionnement d'auto et une 
assurance P.D. 


Agents d'assurance générale 
Argent prêté sur hypothèques - Gérance des propriétés 
Biens immeubles, Loyers (assurés) 


C. FRANKE & CO. 


Téléphone 95 090 , 
7101, édifice Confederation Life 


| 


Î 


Winnipeg 


Articles de quincaillerie 


et de 


sport 


Carabines — Appareils de pèche — Fusils —— Munitions 


Radios — Accessoires électriques — Instruments 
pour jardins — Tondeuses de gazon — Porcelaine 


Vaisselle — Lompes Tri-Lite — Laveuses électriques 
et à gaz, etc. 


Maintenant en vente 
Descentes de bain, 27x54, spécial, $1.95 


J.-A. LANTHIER et FILS 


276, avenue Toché 


Téléphone 204 004 


Mme Adigard des Gautries, épouse du Consul de France à Win- | 
hotographiée ici devant leur résidence, 1212, Wellington | 
récemment arrivée de France, où | 
elle a servi comme infirmière volontaire durant la guerre. M. le Con- | 


nipeg, est 


Crescent. Mme des Gautries est 


sul réside au Canada depuis deux 


LA LIBERTE ET LE RATRIOTE 
du Consul de France 


(Cliché de la “Winnipeg Tribune’) 


ans. 


+ Grande apothéose 
du diocèse de Gravelbourg 


ns 


(Suite de la première page) 


Un magnifique reposoir avait 
été élevé sur le terrain en face 
de l'hôpital. C'est là que par une 
nuit idéale, la troisième journée 
débuta. S. Exc. Mgr J. Piguet, 
évêque de Clermont-Ferrand, 
France, a chanté une messe pon- 
tificale à minuit. Son vicaire gé- 
néral, Mgr J. Dunaud, P.D. était 
prêtre-assistant, tandis que son 
secrétaire, M. 
était diacre d'office. 
officiants étaient respectivement 
le R. P. J. Masuda, OP. du Ja- 


pon, et M. l'abbé Larivière, sé-| 


minariste, de Gravelbourg, dia- 
cre d'honneur, et M. l'abbé L. 
Poulin, sous-diacre d'office, S. 


Exc. Mgr R. Duprat donna 1£ ser- 
mon en français et S, Exc. Mgr 
P. Pocock, évêque de Saskatoon, 
le donna en anglais, Les congres- 


|sistes avaient assiégé les confes- 


sionnaux dispersés dans l’église 
et au dehors, pendant toute la 
soirée, 11 y avait au moins 1,000 
personnes à la messe de minuit, 
et toutes reçurent la sainte com- 


munion, distribuée par 6 prêtres. | 


Ce fut vraiment un spectacle 
très édifiant et inoubliable, 


La chorale d'oceasion était for- 
mée des Soeurs de différentes 
communautés du diocèse: les RR. 
SS. de Jésus-Marie, de l'Assomp- 
tion, de St-Louis, de St-André, 
les Oblates, les Ursulines, celles 


| de N.-D. de Chambriac, les Soeurs | 


Grises et les Soeurs de St-Joseph 
d'Otterburne. 

Aux messes de 8 heures et 9 
heures, M, l'abbé A. Rousseau 
présida à l’action de grâces dia- 
loguée en français et en anglais. 

À 11 heures, au reposoir, au 
moins 2,000 personnes dont en- 
viron 400 venues sur un train 
spécial d’Assiniboia, assistèrent 
à une messe pontificale, Elle fut 


{célébrée par S. Exc. Mgr P. Po- 
|cock. Ses assistants étaient MM. 


les abbés L. Poulin, À. Boudreau, 


|F, Ducharme, R. Lemieux et R. 


Ducharme, de Fife Lake, 


Pour cette cérémonie, comme 
pour les autres, les maîtres de 
cérémonies étaient: M. l'abbé L. 
Rodrigue, séminaristæ de Wil- 
low-Bunch, et le R. F. Ange, O.P. 
de Prince-Albert. Les sermons 
furent donnés par LL. EE. NN. 
SS. J. Piguet et F. Carroll. La 
chorale paroissiale répéta la mes- 
se en parties chantée l'avant-veil- 
le. Les heures d'adoration de l’a- 
près-midi furent présidées par M. 
l'abbé ©. Lemay, Mgr J. Reibel et 


Au Théâtre 
BIJOU 


L'histoire de l'ancienne 
Vienne alors que la valse 


était immorale 


Carol Raye 
Richard Tauber 


dans 


t‘Waltz Time’ 


Autre pièce de mystère 
(Pour adultes ) 


‘‘Detour’’ 


Commence le 
vendredi 18 juillet et 


dure jusqu'au 24. 


l'abbé L'Ebraly, | 
Les autres | 


{le R. P. J. Beiler, O.M.I. Par une 
permission spéciale de Rome, il 
y eut une messe basse à 3 heures 


de l'après-midi. Elle fut célébrée | 
|au reposoir en présence de la| 


foule, par le R. P. J. Masuda, OP, 


service d'ordre fut maintenu par 
des paroissiens de Ponteix. Des 
goûters ou repas complets furent 
{servis continuellement à divers 
endfoits par les dames, 
et jeunes filles de la paroisse. 
Tous les prêtres du diocèse assis- 
|tèrent à une ou l’autre des céré- 
monies du congrès. Il y en avait 
même de l'extérieur, Mention- 
nons, en plus de ceux déjà nom- 
més: Mgr H. Kugener, P.D., V.G. 
V.F.,, curé de Willow-Bunch, MM. 
les abbés A. Arès, de Zénon Park, 
A. Nouvion, de Windsor, Ont, F, 
| Brouillard, de Ferland, J, La- 
brecque, de Val Marie, L. Mon- 
| dor, de Swift Current, À. Goedde, 
|de Vanguard, et les RR. PP, J. 
| Magnan, A. Lizée, E. Dubreuil, 
{N. Massé, J. Heinzer, et le R, F. 
| Nicker, tous O.M.I, le R. P. J.-A. 
| Chouinard, O.P., de Gravelbourg, 
| MM. les abbés A. Gravel, VF, 
| de Laflèche, P. Jérôme, de Glent- 
| worth, R. Vachon, de Coderre, et 
| Dupas, de Maple Creek. 

|” Le soir, à 7 heures, eut lieu la 
grande procession finale de l'é- 
glise au reposoir en passant par 
{les principales rues du village. 
Les congressistes venus de toutes 
les parties du diocèse et même 
d'en dehors se réunirent pour 
un dernier hommage à Jésus-Eu- 
charistie, 


Ce fut un vrai triomphe et vrai- 
ment catholique au sens propre 


|du mot. En effet, on pouvait en- | 
tendre les fidèles prier en fran- | 


| Sais, en anglais et en allemand, 
| tandis que les membres des cho- 
rales du diocèse chantaient des 
motets en latin. On pouvait re- 
marquer les groupes suivants, 
dans le défilé: la croix de proces- 


sion, les Croisés, les Enfants de | 


| Marie, les Dames de Ste-Anne, 


les Chevaliers de Colomb, le cler- |: 


gé encore très nombreux, mal- 
gré les longues distances que 
certains curés ont dû parcourir 
pour s'y rendre après avoir cé- 
| lébré la messe dans leur paroisse 
respective, le matin. 


| Après une heure de marche, la 
procession arrivait au reposoir où 
se reflétaient les derniers rayons 
du soleil couchant en même temps 
que les lumières électriques. La 
foule recueillie s'agenouillait pieu- 
sement au passage de Jésus dans 
l’'Eucharistie, S. Exc. Mgr J. Le- 
|mieux, O.P., évêque de Gravel- 
bourg, portait l'Ostensoir, accom- 
pagné des RR, PP. J, Masuda, O.- 
P. et E. Dubreuil, OM.I. Mgr 
Maurice Baudoux, P.D., curé de 


Prud'homme, donna le sermon en | 


français et en anglais, 


Le R. P. Gérard -Bujold, de la 
Congrégation du Très Saint Sa- 
crement de Vancouver, avait été 
le grand animateur du Congrès et 
il le fut jusqu’à la fin. À la clôture, 
il lut les Voeux du Congrès et fit 
acclamer le Sacré-Coeur par la 
foule en français en anglais et en 
allemand. Après la Bénédiction du 
T. S. Sacremënt, la procession re- 
tourna à l'église au chant du 
“Christus vincit, Christus regnat, 
Christus imperat”. A l'église, le 
“Te Deum”, hymne d'actions de 
grâces fut chanté par le clergé. 


Ainsi se termina le premier con- | 


grès eucharistique diocésain de 
Gratelbourg Puisse-t-il avoir 
êté agréable à Dieu et fructueux 
pour les âmes! Que les commu- 
nions soient plus fréquentes et 
plus ferventes! Loué soit à tout 
moment Jésus au T. S. Sacrement! 


Nouvel évêque 
de Plymouth 


LONDRES M. l'abbé F 
Joseph , Grimshaw descendant 
d'un märtyr britannique, a été 


nommé évêque de Plymouth, au 
sud-ouest de l'Angleterre. Il suc- 
cède à feu Mgr John-P, Barrett. 


Tout le temps du congrès, le | 


hommes | 


Radi 


(1259 kles) 
VENDREDI 15 JUILLET 


13—Marches militaires 
735—Les lurons de 1250 
800— Nouvelles 
S05—Musique choisie 
815-Prière du matin 
830-Déteunrr musical 
900—Nouveires | 
9.10—Chansonnette du 


Jour 
915- Vogue et Variété 
920-[Ciub des | 
Ménagères 
1000-Eehe rural { 
11.00-—Nouvelles l 
11.05—In 


| 


ux 
12.05—Intermède 
1215-En parcourant le 


+ éred 
12 ettes 
françaises 
1.00. Nouvelles 
115-Gaieté du bon 
vieux temps 
125—Rapport du grain 
12%0—Extraits d'opéra | 
200-—Fin des émissions 
5.00— Marches militaires 
505— Nouvelles 
515-—Mon choix 
525—Evénements s0- 
ciaux et avis de 
écès 


d 
5.30--Yvan l'Intrépide 
545-—Nos disques en 
revue 
600—En Valsant 
625-—Nouvelles sport. 
6.30— Musique 
7.00—Nouvelles 
7.10—Intermèd 
715—Un homme et 
son péché 
7.30—Tropicana 
745—Pot pourri | 
musical 
8.00— Questionnaire de 
la jeunesse 
830—Neuvaine à 
Ste-Anne 
8.55—Voix de Québec 
9.00— Voix du pays 
9.30—Réverie 
9.45—Intermède 
musical 
9.50—Nouvelles 
10.00—Sur demande 
spéciale 
10.30—Fin des émissions 


SAMEDI 19 JUILLET 
130—Marches militaires 
7.35—Les lurons de 1250 
8.00— Nouvelles | 
8.05--Musique choisie 
8.15—Prière du matin 
8.30—Déjeuner musical 
9.00—Nouvelles 
9 10—Chansonnette du 
Jour 
9.15— Variétés 
9.30-Club des 
Ménagères 
10.00—Echo Rural 
! 11.00— Nouveiles 
| 1105—Concert léger 
|[1115—Dans un tour 
de vaise 
1130-—Les plus beaux 
disques 
| 12.00——Musique populaire 
11215—En parcourant le 
clavier 
12.30—Chansonnettes 
1.00— Nouvelles 
115—-Musique de Sieste 
125—Rapport du grain 
1.30—A l'opéra 
200—Fin des émissions 
5.00—Marches militaires 
5.05—Nouvelles 
515—Mon choix 
5.25—Evénements s0o- 
ciaux et avis de 
décès 
5.30—Les Vedettes 
545—Nos disques en 
revue 
600—En Valsant 
6.25—Nouvelles sport. 
6.30—Musique populaire 
7.00—Nouvelles 
7.10—Intermède 
7.15—Concert 
promenade 
130—Au music hall 
745—Musique sud- 
américaine 
8.00—Musique du bon 
vieux temps 
8.15—Concert Léger 
8.30—Neuvaine à 
Ste-Anne 
8.45—Intermède musical 
9.00—Veillée du samedi 
9.30—D'Artéga présente 
9.45—Intermède 
9.50—Nouvelles 
10.00—Sur demande 
spéciale 
10.30—Fin des émissions 
DIMANCHE 20 JUILLET 
5.00—Orgue 
5.05—Nouvelles 
5.15—Neuvaine à 
Ste-Anne 


Je-Heus Françuis sur | 
e 


0 Nouvelles 
110 Intermèêède 
15—Nos jeunes au 
clavier 
7120--Baptiste aux 
Champs-Elysées 
000—Heure religieuse 
830—-Nos classiques 
845-Commentaires 
des nouvelles 
pnO-Fin des émissions 


LUNDI 21 JUILLET | 


130-Marches militaires | 
125-—Les lurons de 1250 
800—Nouvelles 
805-Musique choisie 1 
815-—Prière du matin 
820-Déjeuner musical | 
5.00—Nouvelles | 
910-Chansonnette du | 
our | 
915- Vogue et Variété | 
9.30-Club des 
Ménagères | 
1000—Echo Rural | 
1100- Nouvelles 
110$—Intermède 
1115—Emission consa- | 
crée aux malades | 
11.30-Disques | 
1200—Marché aux 
bestiaux 
12.05-—Intermède 
1215-En parcourant le 
clavier 
12.30—Chansonnettes 
100—Nouvelles 
115-Gaieté du bon 
vieux temps 
125-—Rapport du grain 
1.30— aits d'opéra 
200-—Fin des émissions 


5.00—Marches militaires 
5.05-Nouvelles | 
515-—Mon choix 
525—Evénements So- 

ciaux et avis de | 

décès 
30— Yvan l'Intrépide 
45—Nos disques en 

revue | 
00—En Valsant 
25-—Nouvelles sport | 
30—D'Artéga présente | 
1.00—Nouvelles 
7.10—Intermède 
715—Un homme et 

son péché 
7.30—-Tropicana 
745-Concert populaire 
8.00—Pat Pender 
8.15-—Music Hall 
8.30—Neuvaine à 
Ste-Anne 

8.45--Intermède musical 
8.55-—La voix du Québec 
9 00—Musique populaire 
9.30—Réverie 
9.45—Intermède mus 
9.50—Ncuvelles 
10.00--Sur demande 
1030—Fin des émissions 


MARDI) 22 JUILLET 


130—Marches militaires | 
135—Les lurons de 1250 | 
8.00— Nouvelles 
8.05—Musique choisie 
8.15—Prière du matin 
8.30—Déjeuner musical 
9.00—Nouvelles 
8.10—Chansonnette du 
jour 
915— Vogue et Variété 
9.30—Club des 
Ménagères 
10.00—Echo Rural 
11.00—-Nouvelles 
11.05—Intermède 
1115-—Concert Léger 
11.30—Disques 
12.00—Marché aux 
bestiaux 
12.05—Intermède 
1215—En parcourant le 
Clavier 
12.30-—Chansonnettes 
1.00— Nouvelles 
115—Gâieté du bon 
vièux temps 
125—Rapport du qe 
130—Extraits d'opéra 
200—Fin des émissions 


5.00—Marches militaires 
5.05—Nouvelles 
515—Mon choix 
5.25—Evénements s0o- 
ciaux et avis de 
décès 
5.30—La Bonne chanson 
545—Nos disques en 
revue 
600—En valsant 
625—Nouvelles sport, 
6.30— Musique populaire 
7.00— Nouvelles 
7.10—Intermède 
715--Un homme et 
son péché 
7.30—Studio G-7 
8.00— Variétés françaises 
8.30—Neuvaine à 
Ste-Anne 
8.45—Amérique latine 
8.55--Voix de Québec 
8.00—Music Hall 


5 
5 
ô 
6 
8 


o-Saint-Boniface | 


915-Collines 
parlementaires 

920— Céleste et 
Valentin | 

945 Musique 

950— Nouvelles 

10 00—Sur demande 

1030—Fin des émissions 


MERCREDI 2) JUILLET 


130— Marches militaires 
135-—Les lurons de 1250 
8 0 Nouvelles 
805—Musique choisie 
815-Prière du matin 
830-—Déjeuner musical 
9 60—Nouvelles | 
9 10—Chansonnette du 
jour 
P15- Vogue et 
93%0--Ciub des 
Ménagères 


Vartété 


1000— Echo Rural | 


11 00 Nouvelles | 
1105—D'un coin à l'autre 
du Canada 
1115-—Concert léger 
11.30--Disques 
1200-Marché aux | 
bestiaux | 
12.05—Intermède | 
1215-—En pracourant 
le clavier 
12.30—<C hansonnettes 
100 Nouvelles 
115-—Gaieté du bon 
vieux temps 
125—Rapport du ain 
130-Extraits d'ovéra 
200—Fin des émissions 


500—Marches militaires | 


5.05—Nouvelles 
515—Mon choix 
525—Evénements s0- 
ciaux et avis de 
décès 
5.30—-Yvan l'Intrépide 
5.45—Nos disques en 
revue 
600—En Vaisant 
6.25-— Nouvelles sport 
6.30--Musique populaire 
700—Nouvelles 
7.10—Intermède 
7.15—Un homme et 
son péché 
130—Amérique latine 
745—Pot pourri 
musical 
800—Talents de 
Chez-Nous 
8.15—Music Hall 


8.30--Neuvaine à 
Ste-Anne 

8.45—Musique 
hawaïenne 


8.55-—La voix du Québec | 


9.00—Chefs-d'oeuvre de 
la musique 
9.30—Réverie 
8.45—Intermède mus. 
9.50—Nouvelles 
10.00—Sur demande 
1030—Fin des émissions 


JEUDI 24 JUILLET 


730—Marches militaires | 


.7-35—Les lurons de 1250 
8.00—Nouvelles 
8.05-—Musique choisie 
8.15—Prière du matin 
8.30—Déjeuner 
9.00—Nouvelles 
9.10—Chansonnette du 
jour 
915— Vogue et Variété 
9.30—-Club des 
Ménagères 
10.00—Echo Rural 
11.00—-Nouvelles 
11 05—Intermède 
1115—Concert léger 
11.30—Disques 
1200—Marché aux 
bestiaux 
12.05—Intermède 
12.15—Mélodies 
Hambleys 
12.30—Chansonnettes 
1.00— Nouvelles 
115—Gaieté du bon 
vieux temps 
1.25—Rapport du grain 
130— Extraits d'opéra 
2.00—Fin des émissions 


5.00—Marches militaires 
5.05—Nouvelles 
5.15—Mon choix 
5.25—Evénements s0o- 
ciaux et avis de 
décès 
5.30—La Bonne chanson 
545—Nos disques en 
revue 
6.00—En Valsant 
6.25—Nouvelles sport. 
6.30—Musique vopulaire 
700— Nouvelles 
710—Intermède 
715—Musique choisie 
7.30—Amérique latine 
7145—Concert Léger 
B.00— Variétés françaises 
8.30—Neuvaine à 
Ste-Anne 
8.55—La voix du Québec 
9.00— Musique 
9.30—Céleste et Valentin 
9.45—Intermède mus. 
9.50—Nouvelles 
10.00—Sur demande 
10.30—Fin des émissions 


musical 


| Départ du Frère Moran On loue la prévoyance 
de nos gouvernants 


Suisse, 

| Natif de St-Boniface, le frère 
Moran fut élève de l'école Pro- 
|vencher dont il est devenu le 


| principal. Il fréquenta aussi l’é-| 
cole à Belleville, Illinois. Il étu- | 


{dia à Fribourg, en Suisse, et re- 


|vint à St-Boniface comme prin- 


cipal. 
Le frère Moran insista beau- 
coup sur les sports pendant son 


Principal, de l'école Proven- | Wake Up and Dream 
cher, St-Boniface, depuis l'année | 
(1941, le Frère Moran quittera |Bells of San Angelo 
|cette institution le 7 août pour| Vacation Days 

|se rendre dans une maison des! The Two Mrs. Carrolls .….….. 
| frères marianistes à Fribourg, en My Favorite Brunette 


|séjour comme principal à l'école | 


Provencher, et les équipes de l’é- 
| cole ont toujours fait honneur à 
| leur institution si on en juge par 


Ile nombre de trophées qu’elles | 


| ont remportés. 
| Le frère Joseph Bruns, que le 


frère Moran est venu remplacer | 


il y a six ans, revient comme 

prncipal de l’école. Le frère Mo- 

ran ira se consacrer à l'ensei- 
| gnement à Fribourg en Suisse, 


LES RECHERCHES 
ATOMIQUES 


| OTTAWA — Dans son rapport 
annuel déposé aux Communes, 
la commission de régie de l'éner- 
gie atomique déclare que le trans- 
fert d'administration de 
d'énergie atomique de Chalk Ri- 
ver, Ont. 
recherches 

| satisfaisante, 


l'usine | 


au conseil national des | 
se poursuit de façon | 


GENEVA PARK, Lac Couchi- 
ching, Ont.—Edward Lindeman, 
professeur de philosophie socia- 
|le à l’université Columbia, a dé- 
claré récemment que le Canada 
peut plus facilement éviter une 
dépression que les Etats-Unis, 
par suite de “l'administration 
prévoyante” de son gouverne- 
ment. 

Il a ajouté que le gouverne- 
ment canadien mérite beaucoup 
de la population pour avoir don- 
né l'exemple, Les mesures socia- 
les adoptées par les autorités fé- 
dérales sont à la base même des 
remparts dressés contre la dé- 
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The Western Savings and Loan Association 
Edifice Paris, Winnipeg, Man. 


au-dessus de $14,000,000 


Directeur et géront: W 


Vice-président 
S$ R. WILSON 


A. J. BROWN 


Directeur et assistant géront: À. G. FRASER 


BUREAUX: 


LE) 
<< 


CALGARY | A-—8e ave. Ouest 
SASKATOON: 407, Edifice Avenue 


EDMONTON : 604 Edifice Agency 
REGINA : Edifice MeCollum Hill 


BRANDON: !, Edifice Royal Bank 


+ Le roi Léopold n'a 
pas trahi son pa 


ns 


| (Suite de la première page) 


port affirme que Léopold ne 
| s'est pas départi de son attitude 
| et qu'il ne s'est pas écarté des 
| points formulés avant son dé- 
art, à savoir la déclaration re- 
ative à l'indépendance de la 
Belgique, le ravitaillement et 
le retour des prisonniers 


A propos du “tragique mal- 
entendu” entre le roi et ses mi- 


1 


nistres, la Commission estime 
| que le souverain ne disposait 
| pas d'éléments d'appréciation 


| permissent de prévoir 


les conclusions plus lointaines 
que les Alliés tireraient d'un 
| premier et grave revers. 

Après avoir souligné (chapi- 
tre 10) que “le roi essaya, du- 
rant l'occupation, de soulager 
les infortunes de son peuple” 
et intervint auprès des AlHe- 
mands pour rotester contre 
| les actes inhumains qui se pas- 
saient à Breendonck et pour 
protéger les Israélites, la Com- 
mission, parlant de la déporta- 
tion du souverain, souligne que, 
selon les faits, l'attitude de ce 
dernier “ne cadre guère avec 
une déportation désirée, solli- 
citée en quelque sorte et accor- 


qui lui 


Les Anglais veulent un 
mariage grandiose 


| LONDRES-—Un vote pris dans 
| un journal ici, a donné le résul- 
tat de 6 à 1 en faveur d'une cé- 
rémonie grandiose à l'occasion 
du mariage de la princesse Eli- 
zabeth et du lieutenant Philippe 
Mountbatten à l'automne. 


Le Daily Express qui prenait 
le vote par cartes postales, cite 
une réponse originale: ‘Arrière 
l'austérité ,., que ce jour soit 
pour elle, et pour nous, un jour 
dont nous nous souviendrons”. 

La princesse et son fiancé fu- 
rent acclamés chaleureusement 
comme ils arrivaient avec le roi 
et la reine pour le séjour annuel 
de la famille royale en Ecosse. 
Elizabeth et Philippe voya- 
geaient dans un wagon particu- 
lier attaché à celui qui transpor- 
tait le roi, la reine et la prin- 
cesse Margaret. 


Nominatior à Rome 


ROME — On annonçait il y a 
quelque temps la nomination, par 
le Saint-Père le Pape Pie XII, de 
Son Eminence le cardinal Bene- 
detto Aloisi Masella comme pro- 
préfet de la Sacré Congrégation 
des Sacrements. Son Eminence le 
Cardinal Domenico Jorio a rési- 
gné ses fonctions pour cause de 
santé. 


M. le docteur Gérard Normandeau, 


de 155, avenue Provencher, St-Boni- 


face, sera absent de son bureau du 
10 au 25 juillet, 


pression et les Canadiens ‘‘béné- 
ficient aujourd’hui d’une lus 
grande sécurité sociale qu’au- 
cun autre citoyen au monde,’ 


Mon Guide au Cinéma 


Li 
Two Years before the Mast I 
a 
FA La 
Lu 
ul | 
| Wanted for Murder La 


Wife Wanted 
| The Egg and I 
Time out of Mind . 


L—N'oftre aucun danger 
public en général 
IL—Ne convient qu'aux adultes | 
[IL—A rejeter parce que condamnable | 

en partie | 


Mes“ NERI LL] | 
2, MERES 


pour 


144F | 


| 


| 


Sur une base de milles par 


dollar, le Goodyear est aujour- 
d’hui le pneu le plus économique 
sur la route, C'est la plus belle 
valeur d’achat—il donne de beau- 
coup le meilleur millage! Nous 
avons des Goodyear de votre 
grandeur. Venez aujourd'hui, 


VOTRE MARCHAND 
GOODFYEAR 
TESSIER FRERES 
St-Jean-Baptiste, Man. 


| 


dée comme une faveur par les 
Allemands”, On sait que M 
Van Acker avait accusé le roi 
“d'avoir accepté volontaire- 
ment, sinon provoqué, son éloi- 
gnement”. 

Le rapport conclut: “Le roi 
apparaît comme ayant eu, en 
toutes circonstances, la volonté 
d'obéir à sa conscience, 
même inspirée par les actes de 
ses illustres prédécesseurs, A 
aucun moment, il n'a perdu de 
vue les responsabilités lui in- 
combant, en raison des hautes 
fonctions qu'il incarne et dont 
il a le devoir d'assurer la pé- 
rennité.” 


elle- 


Cortes Professionnelles 
AVOCATS et NOTAIRES 


BERNIER et BERNIER 
AVOCATS - NOTAIRES 
Alexandre Bernier, CR. 


Droit civil droit criminel 


Municipalités, prêts, testaments et 
règlements de successions 


No 614, édifice Avenue 
Tél.: 93731 265. ave Portage, Winnipeg 


BEAUBIEN, GRIERSON 


& MONNIN 
AVOCATS - NOTAIRES 


No 4, Edifice Banque Canadienne 
Nationale 
431, rue Main Winnipeg, Man 


Pratique générale du droit 


à papers de ia Banque Canadienne 

Nationale et de plusieurs Municipalités 

ARGENT A PRETER SUR FERMES 
ET PROPRIETES DE VILLE 


| REGNIER et MAGERA 


Avocats, notaires 


Pratique générale du droit 


Ajustement de dettes et placement 
d'argent sur fermes 


216, EDIFICE MciNTYRE 
Téléphone 93 924 


——_—————…—— nt 


A.-J.-H, DUBUC 
AVOCAT et NOTAIRE 


185, ave Provencher St-Boniface 


Près de ia Banque Canadienne 
Nationale 


Téléphone: 
Bureau: 201 801 Résidence: 205 636 


Prêts à 41,% et à 5% — Assurance feu 
et vie — Testaments et successions. 


CLIFFORD W. BROCK 
CR., M.A., LL.B, 
AVOCAT - PROCUREUR 
Avocat de la ville de St-Boniface 


Aviseur légal pour le ‘’Trades and 
Labor Council’ de Winnipeg. 


648-650 éditice Somerset, Winnipeg 
Téléphons 96 497 


138, avenue Provencher St-Boniface 


MEDECINS 


Dr G.-M. La FLECHE 


MEDECIN-CHIRURGIEN 
Téléphone 958 658 


Dr P.-E. La FLECHE 


DENTISTE 
Téléphone 95 064 


906, édifice Boyd 


Winnipeg 


Dr E.-J. JARJOUR 


CHIRURGIEN-DENTISTE 
102, Edifice Great West Permanent 


356, Rue Main Tél. 94555 


Dr E. T. ETSELL 


MEDECIN—CHIRURGIEN 
MEDECINE GENERALE 
Soins spéciaux Maladies des reins 


Heures de bureau, 3 h 4 6 h p.m ou 
sur rendez-vous 


502, édifice Medical Arts 
Tél—Bureau: 94 843 Rés: 4588 


Si l'on ne répond, appelez le 
“Doctor's Registry": 37 109 


DR A.-G. DANDENAULT 
M.D. F.A.C.S. 


Chirurgie - Goitre 
TELEPHONE 98 648 


| 312, édifice Medical Arts - Winnipeg 


DR CHARLES R. OKE 


DENTISTE 
404, édifice Toronto General Trusts 
283, ave du Paftage Winnipeg 


(Une rue à l'est d'Eaton) 


Téléphone 94 908 


DR G. NORMANDEAU 
MEDECIN - CHIRURGIEN 
Exomen prénuptial du sang 
DR ROY G. SPINK 

DENTISTE 


155, avenue Provencher 
$t-Bonitace 
Téléphone 201 927 


Tél.: Bureou 98 941 Rés.: 44 370 


DR. J.-J.-A. BOURGOUIN 


Maladies Hectales &, des 
Votes Genito-Urinaires 
Heures de bureau: 3 h. à 6 h. pm. 
ou sur entente 


301 édifice Medical Arts Winnipeg 


IL FAUT ENCORE $4,911.33 POUR QUE CKSB APPARTIENNE AUX MANITOBAINS! 


Si vous n'avez pas encore donné, faites-le sans tarder: si vous avez déjà donné, contribuez de nouveau. L'oeuvre en vaut la peine! 


+ 
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Sonoine sciele de 
Rimouski 


C'est par une étude sur la vie 
| rurale que débutera la prochaine 
Semaine sociale à Rimouski: Le 
premier cours, le vendredi matin 
26 septembre, en exposera la na- 
ture et les avantages. Il sera don- 
né par un homme des plus com- 
pétents en la matière, l'abbé Léon 


Winnipeg, Mon, 


LIBERTÉ PATRIOTE © 


| Member rs ! honsmiathon (tes obéemateires Camstiens € © # A) 
| LA LIBERTE | LE PATRIOTE DE L'OUEST 
| lontée en 1913 Fondé en 191% 
| 


| Orgone des Fronco-Consdienrs 
du Memiocbe 


WINNIPEC MAN | PRINCE-ALBERT, SASE. 


dournel hrbdomedairs lumionné en 1941 
Puvté per is CANADIAN PUBLISHERS LIMITEU 
Directeur: L. LAFRENTERE OML 


Beaulieu, principal d'Ecole nor- 

+ Ditestes 2, son: 18, avenue MeDermot, Winnipeg Man male et aumônier de l'UCC. Ce 
nm de l'abonnement d' : Cansda, 8200, Etats-Unis, 8250: autres 

LS £ : ge 2,3 ni : er sera une belle occasion pour tous 


|ceux que leur position appelle 
"à travailler en faveur de la classe 
| agricole -— fonctionnaires du gou- 
| vernement, dirigeants de l'UCC. 
| missionnaires colonisateurs, insti- 
[tuteurs ruraux — comme d'ail- 


+ 2 PA ’E leurs pour les agriculteurs eux- 
La tragique division de l’Europe 


mêmes de solidifier les bases de 
1 L leur attachement à la terre. Les 
Au moment où l'Europe et le monde entier même sem-} cours qui survront tendront tous 
b'ent devoir se cristalliser définitivement en deux Camps | à faire mieux aimer la terre com- 
rréconciliables, le politique prudent se doit de faire le point | me à la rendre plus aimabie. 
et de ranger autour de lui et de son pays le plus d'amis pos- | EE en RES 
sibles. Les dernières nouvelles de la Conférence des Trois] Les relations sociales 
à ?aris et des fronts de la guerre civile en Chine, nous mon-| dans le Québec 
trent que nous allons de plus en plus vers une complète sé- 
paration de la Russie et du bloc anglo-américain. Il n'est pas] Le rapport annuel du Ministère 
une seule question fondamentale qui soit vue de la même | du Travail de la province de Qué- 
{açcon par toutes les grandes puissances, sous quelque angle | bec pour l'année 1946, publié ré- 
cemment, nous apprend qu'il y 
que ce soit 
Cette situation est bien regrettable, car les déviations 


erpondance concernant la rédaction du journal doit nous 
REIN D ÉPES matin à à h 20 et être adressée ou 
metenur, La Liberté et le Patriote, 81%, ave MeDermot, Winnipeg. Man. 


Lotateé mont ur pute (0 toutes Œumse Mmwtére tn: Pontes, Crta es. 


Toute cor 


peuvent bien dépasser les simples frictions ei atteindre les es De * à line 
li.ites de la violence. Avec les horreurs de la dernière guer- cinq cents conventions collecti- 
re encore fraiches dans notre memoire, on peut supposer que ves de travail signées entre em- 
peu de nations voudraient plonger délibérément le monde|,j5yeurs et syndicats ouvriers 
d s de nouvelles misères et de nouvelles destructions. Mais | dont ont bénéficié environ 100, 
il sst des situations où la force s'impose comme l'unique | 000 salariés. Cependant, comme 


moyen pour parer à de plus graves dangers. C’est pourquoi | le fait remarquer M. André Roy 
le Canada, comme d'autres pays prudents, a décidé de ren- 
forcer ses défenses et d'être vigilant, tout en poursuivant 
ses efforts pour aplanir les difficultés existantes. 

Il y a quinze ans, la grande menace qui pesait visible- 
ment sur le monde, était le nazisme. À ce moment, le commu- 
nisme russe était occupé à se consolider intérieurement et | 
à maintenir ses hommes et ses amitiés à l'étranger. Selon 
les propres déclarations du maréchal Staline, le communis- 
me russe n'avait pas des ambitions mondiales: d'où les pur- 
ges s glantes effectuées dans le parti sur uns vaste échelle. | 
Mais ces déclarations ne liaient pas nécessairement l'avenir. | 

C'est ainsi qu'aujourd'hui nous voyons le communisme | 
se lancer à fond de train dans une politique de domination 
mondiale, appuyé sur la force et le prestige de la Russie so-, 
viétique. Le cordon sanitaire que les puissances occidentales | 
voulaient placer autrefois entre elles et la Russie, se trouve! 
tout simplement sous la domination de cette dernière. Les | ments de jeunesse intensifient la 
Etats Baltes ont été violemment annexés par Moscou; la Po-| campagne lancée il y a quelque 
logne et la Roumanie se trouvent sous sa coupe; avec l’ac-| temps contre le fléau de lJ'al- 
quiescement de la Yougoslavie, le communisme se trouve | C00lisme de plus en plus répandu 
aux rives de l’Adriatique, et cause des troubles permanents | ©" Pologne, grâce aux autorités 
dans les Balkans. Plus encore, la Russie cherche à dominer | °°Mmunistes, qui l'utilisent pour 
- pa" à affaiblir la résistance du peuple. 
l'Europe centrale tout entière, en intervenant brutalement |; ùs | detiots ei 

© ? d p he ” près les statistiques officiel 
en Hongrie et en Autriche, Enfin, elle s'est inféodée au coeur | jen, 85 pour-cent dès enfants de 
méme de l'Europe, en refusant de hâter la conclusion de la | set à quinze ans dans la provin- 
paix allemande, |ce de Varsovie prennent de l'al- 

Il est malheureux de constater que toutes les nouvelles | cool et 30 pour-cent y sont adon- 
sensationnelles depuis deux ans, sont au bénéfice matériel | nés. 
de la Russie. Même ces jours-ci, des nouvelles de Chine nous ’ 
apprennent que le Kremlin manoeuvre pour détacher la Le Festival de Prague 
province de Sinkiang du reste du pays, comme il avait réussi | 
à le faire pour la Mongolie. Avec le départ prochain des An-| due Vent d'innénes eu'cllé. nd 
glais des Indes, et la division de ce vaste pays, Moscou aura | tiers do 2t: snt-dienné {es 
beau jeu pour susciter des troubles et recommencer sa pres-|{i,:1 mondial de la Jeunesse qui 
sion sur la Perse et l'Afghanistan peut-être. | doit avoir lieu à Prague, capitale 


! Re s | " P à 2 
Ce n'est pas dans un monde bien organisé que ces tacti- | de ia Tchécoslovaquie, Le comité 


vail, alors que ces conflits ont re- 
çu une large publicité, la grande 


| règlements à l'amiable, elle les 
a même rarement mentionnés. 
Et c'est ainsi qu'on fait à notre 
province une réputation injuste 
et qu'on incite les fomenteurs de 
troubles à y multiplier leurs ac- 
tivités. 


L'alcoolisme en Pologne 


S. E. le cardinal Sapieha et de 
l'épiscopat polonais, les associa- 
tions religieuses et les groupe- 


La jeunesse catholique slova- 


ques communistes pourraient avoir du succes. Aussi le|d'organisation ne comprend que| 


Kremlin a-t-il tout intérêt à maintenir le chaos et l'inquié-|des communistes et cet événe- 
tude dans le monde, D'où leur méfiance voulue pour le plan |Ment ne semble avoir pour but 
Marshall et pour tous les projets concrets de pacification du 


les porte-parol 
monde. On se demande jusqu'à quand les puissances occi- | esse 7 PNR Fe 2e 
dentales se laisseront bousculer ainsi. | 3 
Le danger communiste a été signalé depuis longtemps | : 
par les Souverains Pontifes. N'oublions pas, en effet, que | La ville des lépreux 
l'Eglise catholique est toujours la première à souffrir desi Les Soeurs Missionnaires de 


excès du cominunisme. Nous le vimes en Hoïgrie au lende-| Notre-Dame des Apôtres sont en 
main de la première guerre mondiale, éomme nous le voyons! train d'édifier une ville de lé- 
dans ce malheureux pays aujourd'hui même. Nous le vimes|Preux à Adozpé (Côte d'Ivoire). 
e- Russie; nous le vimes en Pologne au lendemain de la pre-| Autour des bâtiments pet 
mière guerre mondiale, comme nous le voyons aujourd’hui ir g du tribunal, du local pour 

é + R " es palabres, de l'imprimerie, du 
encore. Nous l'avons vu au Mexique et on Espagne. Nous le dlapeheaire 2e éresssront : sent 
voyons sous nos yeux en Yougoslavie. Nous le verrons dans | ts pavillons qui abriteront 
tous les pays où le néo-paganisme s'infiltre sous les plus | chacun une famille de lépreux. 
fallacieux prétextes. C'est que la règle de vie chrétienne et | Afin que cette ville soit l'oeuvre 


la règle de vie communiste sont aussi incompatibles que le du peuple de France tout en-| 


bien l'est avec le mal. |tier, M. Follereau, président des 


C'est pourquoi tous les pays qui ont à coeur de dresser | Fondations Charles de Foucauld, 
une barrière contre le communisme chez eux et à l'étranger, | Parcourt la France depuis trois 
doivent coopérer ouvertement avec le Saint-Siège qui four- | 1° et fait appel à ln générosits 

s : - |de tous. Chaque ville de France 
nit non seulement les directives pratiques dans cette lutte, | ievient stonf D Dei DES 
mais encore les troupes de couverture dans les pays mêmes | à et inserit son nom sur les murs 
affectés par cette odieuse hérésie. Les peuples soucieux de |4e ja ville des lépreux. Les pu- 
l'ordre chrétien, doivent comprendre qu'il ne s’agit plus de |villons seront groupés de telle 
{aire de simples politesses envers le Vatican; mais d'en re- | sorte que le pavillon de Lille soit 
connaître aussi la puissance temporelle qui se distingue de | à la pointe de la Cité, celui de 
sa puissance spirituelle tout en étant son prolongement. Un | Marseille au sud, les pavillons de 


: : | : à 1’ n . , sans | 
bon combat est gagné d'abord dans les coeurs et les conscien- | Bretagne à l'ouest, ceux d'Alsace 


ces, avant d'être gagné sur le terrain diplomatique et même | * l'est. qu À gerer de l'Afri 
. ne. | il lépreux ser 
sur le champ de bataille. Pour supporter sans fléchir les gra-|1u® cette ville des lépreux sera 
le symbole de la charité inépui- 
ves tensions qui s'annoncent dans le monde, le Canada chré- x Li dé 
pe . [sable de la France. (C.I.C.) 
tien devrait compter et confesser officiellement ses vrais| 
imis 


Le catholicisme 
aux Etats-Unis 


statistiques 


D A Co | 
Un évèque recommande | 
aux instituteurs de 


LI 

| Il est bien entendu qu'une union 

| 
stituer en union | 

! 

1! 

| 


genre s'engagera à ne pas 


ae ce | 
| Les 


recourir aux grèves et qu'à ce su- M à * 

se con jet, un article spécial sera inséré | pour 1946 aux Etats-Unis vien- 
CINCINNATI .— Pour faire dis- | dans le contrat.” nent de paraître. Le pays compte 
à tension déplorable qui ———— — 122 archidiocèses, 99 diocèses et 

WE y ds ner: À rames pong le vicariat apostolique de l'Ala 
ê ” à : a es Mgr e . , .: o 1 482" 
McNiet OP. archevêque de | Nouveau journal ka, ce qui donne ung population 
Cincin proposé cette semai- | catholique au Brésil catholique de 25,268,173, soit 
ne 1e sement d +” comute | PORTO ALEGRE u 866,049 de plus qu'en 1945. Il v a 

njoit Assoc] m Nationale 0 4 G — Un jJour- 470 pré - 6 a 

joil U , tres, 6,938 frèr 40, | 
le l'Ed n et Association | nal quotidien, le “Jornal do Dia” | *° F ni pa wi " 4 ne ’| 
Nation ( ; ie l'Educa- | (Le journal de Dieu\ est publié au | 563 soeurs représentant des aug- 


l est le directeur mentations de 1,480, 217 et 1,345 


| Brésil depuis la fin de juin. Ce 


a al nouveau quotidien servira à dé-|L'archidiocèse de Chicago comp- 
ée éur fendre les intérêts de l'Eglise ca- te le plus grand nombre de ca- 
sse ‘ gisla tholique dans ce pays x pont 

N à E : PPOUQUE ARS € EN tholiques, 1,716,536: Boston suit 
] à auss andé de a Vi avec 1.208.089; ensuite New-York 

ù s Dites pese es . ESS AS OR à à hi 
» eu t Première communion avec 1169376 et le diocèse de 
. , € 2,209 par ar d N : Brooklyn avec 1,111,446, Appro- 
1 à & l | dans un penitencier | chent le million, les diocèses de 
-# * =” 05e | l " LE 
d'institute q t pas d’es-| MEXICO — Un groupe de 20 | Philadelphie (978,870), Détroit 
poir de rect e ap! prisonnières du pénitencier du dis-: (900,000) et Newark (845,218) 
hant n ie 52,400 ! trict fédéral ont fait leur première Il v eut en 1946. 100.628 con- 

le s : n K ns elqu 

nid di du SEPT E CORRESP " Se pui er lque | ersions, soit une augmentation 

EG a de 8 er temps les prètres sont aûrmmis au- nQ æ 
: £a! dan es umons bène près d de 13,198 sur 1945 


risonnières des peniten- i 
mexicains, 


Lieis 


dans un article du journal Tra-| 


| presse ne s'est pas occupée de ces | 


Sous la direction pressante de| 


|que de leur permettre de poser | 


| 
| A 
| 


: 


| 


| 
| 


Le» 
| 


Billet du vendredi 


| Mark Twain, 


Mark Twain, dont on publie à 
Montréal un volume de Contes 
choisis (1), est un des pionniers 
de littérature californien 
Sans remonte au 
mais pendant 


la ne. 
doute celle-ci 


seizième siècle, 


longtemps les oeuvres se résu- 
ment à des mémoires et récits de 
| voyage. Vers le milieu du siècle 
dernier, les premiers écrivains 
de l'Etat sont Francis Bret Harte, 
fils d'un Juif converti au catho- 
licisme, et Samuel Langhorne 
Clemens, qui adopte le pseudo- 
nyme de Mark Twain. Journalis- 
tes à San-Francisco, ils collabo- 
rent l’un et l'autre au Californ- 
ian, revue littéraire de l'époque, 
et en 1837 Mark Twain confie à 
l'impression ce livre de ses dé- 
buts: The Celebrated Jumping 
Frog of Calaveras County and 
Other Sketches, qui marque la 
naissance de l’école californienne 
de littérature. La plupart des con- 
tes qu’on nous présente aujour- 
d'hui, traduits en français, en sont 
tirés, Déjà l’on y reconnaît le 
tour d'esprit particulier à l'au- 
teur, son humour à froid et sa 
sûreté de main. Dès ce moment, 
la littérature californienne existe. 
Au tournant de 1900, les oeuvres 
de fiction penchent nettement 
vers le régionalisme, encore que 
les écrivains commettent les er- 
reurs communes aux théoriciens 
de la cauleur locale, de l'est à 
l'ouest du 
Le sentimentalisme 


y tient une 


res ne prédomine guère. Exem- 
|ple typique de cette littérature 
|à l'eau de rose, le Ramona d'He- 
|{len Hunt Jackson, publié en 1884, 
{qui reconstitue le conflit entre 
|les Indiens des missions fran- 


| 
| ciscaines et les Anglo-Saxons qui, 


| veulent s'emparer de leurs ter- 
Îres. Gertrude Atherton, native 
|de San-Francisco, évoque aussi 
{la Californie espagnole dans plu- 
| sieurs ouvrages, dont The Dpoms- 
woman (1892), The Californians 
1898, The Splendid Idle Forties 
(1902) et Rezahov (1996). 


* 
Vient ensuite l'ère héroïque 
{qui connait Ambrose Bierce, 


George Sterling, Frank Norris et 
| Jack London, cet écrivain que les 
| Russes acclameront comme l'un 
|des grands hommes du proléta- 
| riat universel. Si Bierce et Sterl- 
ing ne se réclament aucunement 


nie les thèmes 
Disciple de Zola et de Kipling, 
Norris écrit successivement Me- 
|Teague (1899), roman brutal de 
{la bourgeoisie de San-Francisco, 
|et les deux premiers tomes de sa 
| trilogie inachevée sur l'épopée 
{du blé: The Octupus (1901), sis 
| dans la riche vallée de San-Joa- 
| quin, et The Pit (1903), su: le 
monde de la bourse du blé, 


oeuvres de Jack London deman- 
dent sujets et décors au Yukon 
let à l'Alaska, où l'auteur passe 


une partie de sa jeunesse, ses 
romans autobiographiques, Mar- | 
tin Eden (1909), John Barley- 


corn (1913), aussi bien que The 
Valley of the Moon (1913) et de 
nombreuses nouvelles, peignent 
surtout la ville d'Oakland et la 
baie de San-Francisco, telles que 
connues pendant années de 


ses 


LA LIBERTE ET LE PATRIOTE 
Joueur de tu 


territoire américain. | 


large place, le souci des caractè- | 


du régionalisme, les deux autres | 
|empruntent souvent à la Califor- | 
de leurs livres. | 


ba émérite 


C 


Un prêtre inconnu se fit beaucoup remarquer dans les rangs de 
arade sur le chemin d'Ottawa qui conduit au parc Lansdowne, 


a eu durant cette année, d'une | où eut lieu le congrès maria. Il entreprit la tâche de jouer le tuba 
avec la fanfare du Sacré-Coeur de Sorel, Québec. 


fils de l'Ouest 


Collaboratien spéciale à ‘’La Liberté et le Patriote’ 


y Mark Twain voit le jour dans 
le Missouri, en 1835, fils de John 
|Clemens, lui-même natif de la 
| Virginie. Il grandit et se forme 
| dans cet Etat qui n’est ni le nord 
ni le sud américain, mais se trou- 
ve comme à cheval sur l'un et 
| l'autre. Ici, la vie des habitants se 
{mêle à celle du Mississippi, dont 
{les crues périodiques apportent 
| la fortune ou la ruine, selon les 
années. Ici l'on a aspect d’une 
sorte de carrefour cosmopolite, 
où se joignent sans se fondre 
| deux formes de civilisation: celle 
|des Etats non esclavagistes, dé- 
|bordants d'initiative et brülant 
Iles étapes dans la course aux 
laffaires; celle des Etats du sud- 
|est, passifs et assez indolents, en- 
|richis par le labeur des esclaves 
[et pouvant se permettre, en rai- 
|son de leur opulence, les raffine- 
{ments de culture des peuples 
vieilliss Des grands écrivains 
américains, Mark Twain est le 
premier à naître à l'ouest du 
Mississippi, qui sépare alors l’A- 
mérique connue de l'inconnue. 
Il grandit sur le fleuve et ses 
rives, fréquente l'école jusqu à 
douze ans, devient imprimeur, 
pilote, la guerre civile l’obligeant 
cependant à abandonner une 
carrière qui lui tient à coeur. 
Après quelques mois à l'armée, 
il passe six ans dans les camps 
de mineurs et les villes naissan- 
{tes du Nevada et de la Californie. 
| 11 échoue finalement à San-Fran- 
cisco, où les circonstances le con- 
duisent définitivement aux let- 
tres. Sa personnalité perce dès 
{les débuts. Il ne sait rien de l’est, 
Ine s'intéresse qu'à l'ouest, qu'il 
| décrit comme seul le peut un fils 
| du sol, dont aucune influence 
extérieure n'obscurcit la vue, Il 
a son franc parler, dit crûment 
et même brutalement ce qu'il 
voit, ne s'embarrasse pas des pré- 
|jugés dont s'accompagne à l'est 
la carrière littéraire. Peu lui im- 
porte que tels pédants de la Nou- 
velle-Angleterre le considèrent 
comme une sorte d'illettré ou un 
sauvage. Il vient au moment où 
la nation s'éveille aux vérités 
jusque là ignorées, et avec lui 
retentit la voix de l'ouest, jamais 
entendue jusque là. Il écrit d’a- 
près nature, d'après la vie, sans 
réminiscences livresques et sans 
souci d'égaler ou de dépasser des 
modèles. Il crée sa manière, qui 
n'emprunte rien aux écoles. Il 
donne ainsi un nouvel essor, mais 
contraire aux traditions établies, 
aux lettres de son pays 
L'ILLETTRE. 


| (Reproduction interdite) 


Sans entr'aide, 

c'est la faim 

| ROME — “Si nous ne faisons 
| pas tout le nécessaire pour que 


| la conférence de Paris soit un suc- 
|cès dont pourront bénéficier éga- 


. [lement les nations qui n’y parti- 
du à |cipent pas, cela voudra dire que 
catholiques | Chicago. Quoique les principales |nous n’aurons pas compris l'oc- 


casion extraordinaire qui nous a 
lété offerte”, a déclaré le comte 
{Sforza, ministre des Affaires 
létrangères au correspondant du 
'Giorrale d'Italia. 

Le comte Sforza a poursuivi: 
| “Nous avons tous été jusqu’à pré- 
isent des mendiants des Etats-U- 
|nis. Ceux-ci nous demandent 
{maintenant de leur prouver que 
[nous commençons à nous aider 
réciproquement: si nous ne le 
faisons pas, nous condamnerons 
l'Europe au chômage et à la fa- 
mine, qui pourraient nous frap- 


| 


| 
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| slovaque est purtagée. Les jour- 


Corraapon donne moe me à 
Por André 


la x « « Indernclionale 


| 


"La Liberté et le Patriote” 
NDS eine | 


La Russie fera une obstruction systématique au Plan Marshall. 


L'Egypte scumet son cas 


Après avoir espéré dans la pos- 
sibilité d'une entente, sinon de 
tous, du moins d'une partie des 
pays pro-soviétiques, et escompté | 
qu'ils acceptassent d'assister à la | 
conférence de Paris actuellement | 
en cours sur le plan Marshall, | 
la France et l'Angleterre ont es- | 
suyé un dernier désappointement 
la semaine dernière quand la 
Finlande a formellement décliné 
l'invitation d'assister à la réu-| 
nion. 

Cette décision portait à huit le 
nombre des pays d'Europe orien- | 
tale qui ont décliné l'invitation. | 
On avait espéré jusqu'à la der- 
nière minute que la Tchécoslova- 
quie participât à la conférence, | 
ce qui eût nettement annulé les | 
efforts soviétiques pour couper | 
l'Europe en deux sphères d'in-| 
fluence, la Tchécoslovaquie ser- | 
vant de pont entre l'est et l'ouest. | 
Mais il a fallu abandonner cet | 
espoir, | 

L'opinion de la presse tchéco- | 


| 


naux de gauche prétendent que 
le retrait soudain de la Tchéco- | 
slovaquie de la conférence éco- | 
nomique a été dicté par la con- 
viction que ces négociations vi- 
sent à isoler économiquement l'U- 
nion soviétique. Un journal so- 
cial-démocrate a écrit que la 
Tchécoslovaquie “a toujours dé-| 
siré constituer le pont entre l'est | 
et l'ouest. Nous avons voulu co- 
opérer à un rapprochement, mais 
il semble, pour le moment, que 
cela soit au-dessus de nos forces”. 
Lutte acharnée 

La Russie paraît donc décidée | 
à jeter dans la lutte économique 
qui s'engage sur le rétablissement 
de l’Europe, toutes les forces de 
propagande dont elle dispose. 

Les observateurs américains 
s’attendent à ce que la Russie con- 
tinue' ses attaques et persiste à 
faire une obstruction systémati- 
que, tout au long de la conférence 
de Paris, au plan Marshall. On 
a même décidé, à Paris, d’adop- 
ter pour les séances une salle 
plus grande afin d’avoir plus d'es- 
pace pour les journalistes et les 
photographes au cas où les délé- 
gués projetteraient de délibérer 
en public. 

Les journaux américains 


La presse américaine se mon-| 
tre pessimiste, mais l’opinion de- 
meure qu'il faut quand même 
continuer les pourparlers et ar- 
river le plus tôt possible au re- 
dressement de l'Europe. Le New 
York Times a été cinglant envers 
la Tchécoslovaquie qui a retiré 
à la dernière minute son accep- 
tation de participer à la confé- 
rence. “En retirant maintenant, 
sur un met de Moscou, son ac- 
ceptation de participer à la con- 
férence de Paris, écrit le journal 
américain, le gouvernement tchè- 
que a admis ouvertement qu'il 
n'est pas libre de choisir , , . sans 
doute, le gouvernement soviéti- 
que tire une sombre satisfaction 
de la mise au pas des Tchèques. 
Mais c’est une ‘victoire’ périlleuse | 
que de transformer des peuples 
qui auraient pu devenir des amis | 
en moroses vassaux”. 

En effet, il est assez facile pour 
la Russie d'opposer son veto mo- 
ral aux décisions internationales 
que peuvent prendre les pays 
qu’elle tient sous sa domination. 
Mais qu'a-t-elle à offrir en retour 
à tous ces pays qui se tourneront 
vers elle pour un secours que 
les autres pays d'Europe rece- 
vront largement des Etats-Unis? 
L'avenir pourrait peut-être susci- 
ter des comparaisons désavanta- 
geuses pour l’Union soviétique. 
Et les pays qui vivent actuelle- 
ment dans l'orbite de Moscou 
pourraient bien finir par trouver 
qu'ils ont perdu au change. 

A Paris, les journaux, même | 
ceux qui sont sÿmpathiques au| 
régime soviétique, ne mâchent | 
pas leur opinion. “Dans cette tris- 
te aventure, écrit le France-Ti- 
reur, la Russie a fini par créer par 
ses agissements le bloc de l'Ouest 
qu'elle voulait ou prétendait vou- | 
loir éviter.” Le Daily Herald de | 
Londres écrit: “La politique ac-| 
tuelle de la Russie est en train | 
d'empêcher — calmement et déli- | 
bérément — l'unité européenne.” 


Des conséquences inévitables 
qui naîtront des récents événe- | 


e 


l'ONU. 


à son avis, venant de l'Amérique, 


lorsque le Kremlin en décide 
ainsi, 
A l'ONU 


L'Egypte a demandé la semaine 
dernière au Conseil de sécurité 
des Nations unies d'exiger le re- 
trait des troupés britanniques de | 
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de le retrait immédiat et sans con 
dition des troupes britanniques 
de la vallée du Nil, y compris le 
Soudan, ainsi que la fin de l'ad- 
ministration britannique au Sou- 
dan et la rétrocession de ce ter- 
ritoire à l'Egypte. Le premier mi. 
nistre égyptien viendra probable- 
ment lui-même exposer la requêé 
te de son pays devant le Conseil 
de Sécurité 

On croit que cette affaire pren- 
dra une envergure considérable 
dans les discussions du Conseil 


(jui apparaît tout à fait normal et qu'elle aura sans doute d'iné- 


vitables répercussions sur le pro 
|blème tout aussi controversé de 
|la Palestine. 

l 


Un don de $1,000,000 


là une université 
BALTIMORE — Le Dr Isaiah 
Bowman, président de l'université 


son territoire. Elle a dit que la! John Hopkins, a annoncé qu'il a 


présence des Anglais sur son ter- 
ritoire crée une situation suscep- 
tible de mettre en péril la paix 
mondiale. 


lreçu du sous-secrétaire d'Etat a- 


méricain, M. Will Clayton, et de 
madame Clayton, un don de $1.- 
000,000 destiné à la faculté de mé- 
|decine de l'université 


La Chine n'est pas müre 


pour la démocratie 


‘’Les Etats-Unis ont suivi une 
déclare le R.P. G. Denis, 
Presse'’. 


Pour avoir ignoré cette réalité 
et exercé une certaine pression 
sur le général Chiang Kai-shek 
pour qu'il négocie avec les com- 
munistes au lieu de les combat- 
tre, Washington a retardé le ré- 
tablissement économique de la 


| Chine, ‘qui aurait dû normale- 
|ment étre le premier pays à se | 


remettre de la guerre”. 

Ce jugement catégorique sur 
les conséquences de l’immixtion 
américaine dans les affaires chi- 
noises nous était formulé, 


Presse, par un Jésuite français, 
professeur à l’université de Tien- 


|tsin, le R.P, Gaston Denis. Son 


témoignage est d'autant plus au- 
torisé qu'il a passé 13 ans là- 
bas, son dernier séjour, de 1936 
à 1946, coïncidant avec la pire 
période de l’'interminable guerre 
sino-japonaise, Rentré en France 
l'an dernier, le religieux ne fait 
que passer au Canada et aux 
Etats-Unis, où il s'emploiera à 
obtenir quelques bourses pour 
des étudiants chinois, sur son 
voyage de retour en Extrême- 
Orient, 

L'erreur américaine en Chine 
est attribuable à plusieurs fac- 
teurs, qui sont autant d'excuses, 
selon le Père Denis: la hantise 
de la démocratie à tout prix, une 
certaine crainte de Moscou, le 
désir de reconnaître la prétendue 
résistance des communistes au 
temps de l’oecupation japonaise, 
un dégoût ‘‘un peu puritain” du 
kuomintang, parti de Chiang, et 
de certains fonctionnaires peu 
scrupuleux; enfin, l'épouvantail 
de la guerre civile agité fort à 
propos par la propagande com- 
muniste, 

Le Père Denis a consacré la 
majeure partie de notre entretien 
à infirmer, l’une après l’autre, 
les raison alléguées par les Etats- 
Unis pour s'introduire dans la 
politique intérieure chinoise, 


Politique “enfantine” 

Le missionnaire n'a pas craint 
de qualifier d’‘‘enfantine” la po- 
litique américaine en Chine, L'at- 
titude des Etats-Unis est une 
monstruosité diplomatique, Tout 
en reconnaissant Chiang comme 
le chef du gouvernement légi- 
time du pays — Moscou de mé- 
me, d'ailleurs, — ils l'ont prié 
d'engager des négociations avec 
un parti rebelle armé, formant 
un Etat dans l'Etat, et qui de- 
viendrait la plus autoritaire des 
dictatures s'il parvenait au pou- 
voir. C’est ure gifle que les Chi- 
nois n'ont jamais encaissée’”’, 

“Les Américains n'avaient 
qu'une idée en tête: instaurer la 
démocratie. Or, la Chine ne peut 
être gouvernée que par une élite. 
Le peuple ne peut concevoir qu’il 
puisse avoir son mot à dire dans 
la chose publique. Il surait fallu 
laisser Chiang poursuivre le vas- 
te programme d'éducation qu’il 
avait déjà entrepris, avec beau- 
coup de succès, avant la guer- 
re. Le chef chinois était même 
prêt à accepter d’autres partis, 
dont les membres auraient pu 
être recrutés parmi les hommes 
d'affaires, prêts à jouer le jeu 
démocratique selon les règles. 
Les Américains auraient pu en- 
core forcer les communistes à 
désarmer et à retourner dans 
leurs positions d’avant-guerre a- 
lors qu'ils n'occupaient que le 
territoire de Yepan, une propor- 
tion infime du sol chinois”, 


| Une poignée de rouges en Chine 


Nous devions parler longtemps 
du communisme de Chine, On en 
a grossi singulièrement, ridicu- 
lement même l'importance, ‘Cela 
vient sans doute, explique le Pè- 
re Denis, d’une information 
transmise par un correspondant 
américain fixagt à 90,000,000 le 
nombre des communistes en Chi- 
ne. Il avait eu la décence d’em- 
ployer l'expression ‘“so-called 
communists”’. Mais, aux Etats- 
Unis, on ne s'embarrassa pas de 
semblables ménagements et le 
“so-called” tomba aussitôt. Les 
millions de paysans pacifiques 
dominés par les pillards rouges, 
qu'ils ont dans le nez, pour em- 


ployer une expression populai-| 


ré- | 
|cemment à un reporter de La 


politique enfantine en Chine," 
S.J., à un représentant de La 


révions. Désormais, nous consa- 
crerons 80% de nos efforts, à 
l'expansion, 10% à la lutte aux 
Japonais et 10% à l’organisation 
du parti”. Ce programme, ils 
l'ont suivi à la lettre”, 


La résistance communiste, 
un mythe 


“Les communistes ne se sont 
jamais réellement battus que 
|contre les troupes nationales de 
| Chiang. Ils ont tué dix fois plus 
| de Chinois que de Japonais. Ma- 
nifester la moindre sympathie 
| pour Chiang équivalait à signer 
{son propre arrêt de mort dans 
|les zones rouges. Les communis- 
|tes allaient même jusqu'à enter- 
rer vivants ceux qu'ils trouvaient 
trop tièdes pour la cause rouge. 
| “La résistance communiste? 
Une formidable fumisterie, des 
légendes racontées aux corres- 
pondants de guerre américains 
qui s'empressaient d'en étoffer 
leurs dépêches, C’est un mythe, 

Je n'en finirais plus de vous en 
donner des preuves. Je me con- 
tenterai d'une, la même que j'ex- 
posais à un groupe d'officiers 
américains venus nous visiter à 
l'université, en 1945. Le chemin 
de fer reliant Nankin, Tien-tsin 
et Pékin n'était gardé, pendant 
l'occupation, que par de petits 
postes de 5 ou 6 hommes isolés 
les uns des autres. Les commu- 
nistes occupaient tout le terri- 
toire en bordure de la voie fer- 
rée et ils n'ont jamais songé à 
s'attaquer à l'occupant ni à sa- 
boter cette importante artère, 
Mais les Japonais avaient à pei- 
ne quitté la région, conformé- 
ment au plan de rapatriement 
préparé par les Américains 
vainqueurs, que gares et chemins 
de fer commençaient de sauter 
un peu partout. C'est ce qui fait 
qu'aujourd'hui le rétablissement 
économique de la Chine se trou- 
ve retardé. 


“Les Américains auraient pu 
empêcher ce sabotage en mettant 
moins de hâte à rappeler les Ja- 
ponais afin que Chiang pût é- 
chelonner ses hommes le long 
du chemin de fer, et assurer la 
relève”, 


Corruption qui n'étonne 
que les Américains 


Continuant d'inventorier Jes 
facteurs qui ont pu déterminer 
les Etats-Unis à imposer une li- 
gne de conduite à Chiang, le Père 
Denis est amené à parler de l'in- 
dignation des Américains devant 
l'impudence de certains fonc- 
tionnaires du kuomintang, qui 
s'approprient sans vergogne Le 
deniers publics. La gabegie et les 
pots-de-vin sont choses courantes 
dans une bonne partie du fonc- 
tionnarisme en Chire. 

“La notion du service civil est 
encore à acquérir là-bas, ex- 
plique le religieux. On achète 
un office et, une fois qu'on y 
est installé, on se rembourse et 
largement. Un pareil état de cho- 
ses a pu scandaliser les premiè- 
res troupes américanes envoyées 
en territoire chinois, mais la po- 
pulation s'y est tellement faite 
qu'elle en a pris son parti com- 
me d'une situation normale, Ce 
dégoût des Américains est un 
peu puritain, La Chine sort à 
peine d'une longue riode de 
bouleversement inouï, “où toutes 
[les préoccupations se sont limi- 
|tées à la lutte pour la vie, D'où 
| la corruption, le marché noir, la 
dissolution, les misères de toutes 
sortes. Il ne s’agit pas d’absoudre, 
|mais de chercher à comprendre 
Un peu la position actuelle du 
| peuple chinois.” 


L'épouvantail de la guerre civile 


Une autre considération qui a 
| pesé lourd dans la décision amé- 
ricaine, c'est le spectre de la 
guerre civile, “Tres habile, la 
Propagande communiste a fini 
par donner aux Américains la 
nantise de la guerre civile en 
Chine, Ces deux mots évoquent 
aussitôt, dans l'esprit de ces der- 
|niers, les horreurs de la guerre 
| civile d'Espagne, La situation est 
pourtant bien différente. Tandis 
qu'en Espagne, le conflit a mis 
aux prises une moitié de la popu- 
lation contre l’autre moitié, il ne 


ments, la Russie doit en porter, |re, seraient les plus étonnés du! Peut et ne Pourra jamais être 
seule, toute la responsabilité, M.|monde s'ils savaient qu'ils pas-|Auestion en Chine que de lutte 


Molotov prétendait, à la confé-| 
rence récente de Paris, que le 


formation Rappelons en passant per tous dans quelques années.” | Plan Marshall signifierait à la 
Interrogé sur les conversations | longue la domination inévitable 
qu'il a eues avec MM. Bidault et'des grandes puissances sur les 


la fin étrange de ces quatre écri- 
vains: Norris meurt subitement, 
au lendemain d'une intervention 
chirurgicale qui paraît avoir ré- 
|ussi, Sterling et London se sui- 
nt, Bierce s'exile volontaire 
ment Mexique en 1913, et l'on 
ne sait plus jamais rien de lui 


Cid 
| 


au 


| 


(1) Editions Variétés. 


Bevin, le comte Sforza s'est con- 
Itenté de répondre qu'elles ont 
lété très satisfaisantes. 


| 
| UN AQUEDUC ROMAIN 


petites nations au détriment de 


leur souveraineté et de leur in-| 


dépendance: On voit maintenant | 


sent pour des communistes. 

—Quelle est la proportion des 
communistes par rapport à la 
population? 

—Ils sont une poignée, tout au 
plus un dixième de un pour-cent. 

Si les communistes-ont pu sor- 
tir du Yenan et étendre leur joug 
sur 90,000,000 de Chinois, c’est 
grâce à la présence des Japonais, 


entre deux factions, le peuple 
| étant politiquement iner e et s'en 
| désintéressant complètement, 
Tout ce qu'il veut, c'est qu'on 
le laisse tranquille et qu'on lui 
| permette de cultiver la terre”, 
Selon le Père Denis, la mission 
Marshall en Chine, il y a quel- 
ques mois, n'a eu pour résultat 
que de convaincre Washington 


ce que cela voulait dire, Domina- {dont ils ont salué l'arrivée avec|de son impuissance à régler la 


L'aqueduc de l'empereur Clau- | tion pour la Hussie soviétique n'a 


le, cénstruit par Romains, 
comporte un tunnel long de 3 mil- 
les et demi. Les travaux durèrent 
|onze années. 


1es 


| 


pas la même signification, qu'il 
s'agisse des Etats-Unis ou d'elle- 


|même. Ce qui serait monstrueux, 


joie, Le chef national du parti, 
Mao Tze-Tung, a déclaré ofti- 
ciellement en 1937, au moment 
de l'invasion nippone: “Voici 
l'occasion magnifique dont uous 


situation chinoise, ‘A partir de 
ice moment, Moscou est entré en 
| scène C'est grâce à l'appui russe 
| que les communistes gagnent du 
{terrain en Mandchourie’’, 
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ST-BONIFACE 


Réunion des Anciens 


12 Le Néanisalion # es! 
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pré antage le programme 
e: ralliement Ges Anciens, av 
€ ge limanche 27 juillet 

Les organiseteurs sont enthou 
hiastes sr ! à Leurs 
demandes se fcht Ge plus en pius 
nombreuses Lex Anciens seront 
au Collège dés 10 heures, le 27. et 
seront assurées d'une journee in- 
Lér résantle 

A 10 heure heure avancée 
tous les Ancrens s'enregistrent au 
Parlorr et recotvent un maligne de 
a fête A 10h39 Y aura messe 
à A vie du Colegs 
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Un film français 
sera montre 
à St-Boniface 


redi prochain, le 23 
juillet, q ra montré au théâtre 
Le Paris avenue Provencher, 
St-Boniface, le grand film “Le 
Père Tranquille”, mettant en ve- 
dette Noël Noël. Il y aura deux 
représentations commençant à 6 
h. p.m. et à 9 h. p.m. respective- 
ment. Pour éviter la foule, assis- 
tez de préférence à celle de 6 heu- 
res 


C'est merc 


e se 


Nous devons ces représenta- 
tions, dont les profits iront aux 
sociétés françaises, aux démar- 
ches de M. P. Adigard des Gau- 
tries, Consul de France à Win- 
nipeg. On peut se procurer des 
billets au Consylat de France, | 
chez M. Maurice Gydé, 18614, a- 
venue Provencher, chez M. P 


Chabailier, 460, rue St-Jean-Bap- 


tiste, et le soir de la représenta- | 


“Le Paris”, 
(Communiqué) 


tion au théâtre 


Peinturage et décoration 


Tout ouvrage garanti 


Téléphone 23 789 


Hub Service Station 


Taché et Provencher 
ESSENCE — HUILE -— ACCESSOIRES 
PNEUS — REPARATIONS 


Ouvrage garanti et satisfaction 
assurée 

ASSELIN 

Tél: 202 961 


H prop, 


Voilcs et chapeaux de mariées 
Faits sur commande 


Mel-Ron Millinery 


271, ave Taché, Norwood 
REMODELAGE —— LINGERIE 
SACS À MAIN 


TISSOT PHOTO 


146, avenue Provencher 
$t-Boniface 


établissement moderne 
Morcel-C, Tissot 
Gaétan-H. Tissot 


Téléphone 201 862 


Nouvel 


Réparations de radios 
et d'accessoires électriques 


Norwood Electric 
and Radio 


Angle Taché et Horace 
{(Norw cod} 


Téléphone: 203 730 
Lucien D'Aoust, Prop. 


r 
27 . . 
juillet 

teur. Tous les Anciens se feront 
ur de venir saluer le R. P 
Georges Deriardins SJ. qui s'in- 
téresse fort aux Anciens et qui 
saura leur donner de bons con- 
sels 

Au programme de la soirée, il 
ÿ aura une variele de Morceaux 
agréables. En plus d'un film fran- 
cais, disons que MM. Armand La- 
lèche et Léo Remillard nous é- 
geveront e: répétant le deuxieme | 
acte Un tour au paradis” de Sa- 
cha Guitry 


Tous les Anciens donc se feront 
in devoir de ne pas manquer le 
grand ralliement du 27 juillet n 


Comme les vorganisateurs au- 
ront leur réunion finale 
soir, tous ceux qui ont intention 
de venir se retremper à l'Alma 
Mater, le 27, voudront bien les 
avertir pour cette date 

Les Anciens prêtres et laïques, 
sont attendus au Collège, Que les 
Anciens viennent avec leur fa- 

lle, Tous seront les bienvenus 
et tous seront heureux de redire 


eur reconnaissance à ceux qu 
ont travaillé à leur formation, à 
eur succès dans la vie 
E. PELLETIER, sec 
Mariage 
ariag 
JACHETTA-HINCE 
Mile Alice Hince, fille de feu 
M. Arthu: Hince et Mme Marie 
Hince, et M. Peter Jachetta, fils 
de M. et Mme O. Jachetta furent 
inis en mariage le samedi 12 jui! 
let, à 11h.30 en la cathédrale de 


St-Boniface 
Le cousin de la mariée, M. l'ab- 
bé A. Décosse, bénit le mariage 
MM. J. Rodrigue et O. Jachetta 


agissaient comme temoins aux e-| 


poux ; 

La toilette de la mariée consis- 
tait en une longue robe de satin 
blanc dont le devant et la longue 
traîne étaient garnis de ‘“lovers’- 
knots.” L'e-«olure haute était ou- 
| vragée et les longues manches se 
terminaient en pointes. Elle por- 


le 22 av 


ile plaisir d'entendre à la radio 
{mercredi soir dernier, CKSB a | 
eu aussi l'honneur de recevoir | 


LA LIBERTE ET 


(Photo Gene Gauthier, 278, rue La Vérersirye, St-Boniface) 


Le programme du poste CKSB “Nos jeunes au clavier”, mit en 
vedette, derniérement, une jeune pianiste de 9 ans, Mile Denise Du- 
puis, fille de M. et Mme Joseph Dupuis, de 207, rue Berry, Norwood. 


Mile Dupuis vient de passer ses examens de 
lonservatoire de Toronto, avec “grande distinction.” 


au ( 


Radio 
St-Boniface 


Cadeau de deux peintures 
La Rév. Sr Ste-Reine, des 
Soeurs des Missions, de Ste-Rose 


iu Lac, a offert au poste CKSB 
lieux très belles peintures des 
hutes Niagara, faites par elle- 
même, pour être raflées ou ven- 
lues au profit de l'oeuvre de Ra- 
dio-Saint-Boniface, Les frais de 
l'encadrement ont été soldés par 
les élèves de l'école de Ste-Rose. | 


Nos emerciements. 
Visiteurs distingués 
En plus de S. Exc. Mgr Piguet, 
évêque de Clermont, qu'on a eu 


sinceres 


| plusicurs des membres de la con- 


| vention des maires et préfets, te- | 


tait un bouquet de roses ‘“Talis- | 


man”. Une couronne de fleurs en 
nacre retenait son long voile bro- 
dé 

Les deux dames d'honneur é- 
| taient Mme F. Brousseau, qui por- 
| tait une robe en tulle turquoise, et 
|Mme P. Despatis, revêtue d'une 
|toillette en ‘sheer” rose, Milles 
| Antoinette Jachetta, soeur du ma- 
| rié, et Mlle Denise Perron étaient 
filles d'honneur, Elles étaient re- 
vêtues de longues robes en “sheer”’ 
| rose et en tulle bleu respective- 
|ment, Les dames et demoiselles 
d'honneur avaient toutes une au- 
réole en tulle et en velours et 
portaient des bouquets d'’oeillets 
et de roses. 

La petite bouquetière était 
Simone Rodrigue, qui portait une 
robe bleue garnie de points blancs. 
Elle tenait un bouquet genre colo- 
nial. 

MM. Thomas Bateman, et B. Al- 
by étaient garçons d'honneur et 
MM. James Morgan et L. Graceffo 
étaient huissiers. 

Pendant la cérémonie du genre 
{échange mutuel d'anneaux. 
Georges Paquin, cousin de la ma- 
riée, fit entendre quelques can- 
tiques. 

Une réception eut lieu à la salle 
du Cercle Ouvrier, à l'issue de 
laquelle les nouveaux époux par- 
tirent pour Kenora, Ont 


| pâle avec écureuils et accessoires 
| blancs et “cherry coke”. Son cor- 
sage consistait de roses “Sweet- 
| heart.” 

M. et Mme Jachetta demieure- 
| ront à Winnipeg 


| 


CAFE PROTEAU 


Milles E. et À. Proteau, prop. 
A côté du poste des pompiers 
de Norwood 
REPAS GOUTERS 
LIQUEURS DOUCES 
Service de 7 jours par semaine 
Ouvert de 7 h. 15 a.m. à 12 h. p.m 
Bienvenue à tous 
Téléphone 202 054 


The Cusson Lumber 
Co., Ltd. 


P. RAIMBAULT, Président 
Toutes sortes de matériaux de cons- 
truction, charbon et bois de 
chauffage, etc. etc. 
Ameublements d'églises et boiserie 
fine, etc., etc 


St-Boniface Téléphone 201 283 


M. E. SABOURIN 


Assurances de tous genres 


Voyages 


Chemin de fer 


200, avenue Provencher, 


Paquebots 


St-Boniface 


Téléphone 201 351 


M. Roger GUAY 


a le plaisir d'annoncer l'ouverture 


de son nouveau magasin de chaussures 


situé à 


196, avenue Provencher, $t-Boniface. 


AVIS 
La cordonnerie J.-A. Guay, de 312, rue Cathédrale 


est maintenant installée 


dans ce nouveuu local, 


à 196, avenue Provencher, St-Buniface. 


nue à Winnipeg la semaine der- 
nière, M. le maire Borne a parlé 
lundi soir avec chaleur et élo- 
quence. M. Borne est le maire 
de la vieille cité de Québec. 

En plus de M. Borne, 
soir, nous entendions à CKSB M 
Aimé Parent, un des contrôleurs 
de la ville de Montréal et un an- 
cien président de la Société St- 
Jean-Baptiste. M 


de l'intérêt qu'elle porte aux pro- 


blèmes minoritaires. Le même 
soir nous entendions M. Elzéar 
Dallaire, maire de Grand'Mère 


Activités de la Société 
d'Enseignement 
Postscolaire 


Comme nous l'avons déjà dit, 
nous nous sommes préparés en 
vue des 
Nous avons une grande variété 
de livres à leur portée. Il nous 
fait plaisir d'offrir ces livres au 
prix modique de vingt-cinq sous 
pour les deux mois d'été (juillet 


let août). Les parents de nos en- 


M. | 


| mentent. 
tôt 300 membres! Il est consolant | 


Mme | 
| Jachetta portait un costume bleu |: 


fants de langue française vou- 
dront profiter de cette aubaine. 

Entre-temps, nos abonnés aug- 
Nous atteindrons bien- 


de voir combien de volumes sor- 
tent de nos rayons à chaque jour! 
Exposition à Québee 


Notre branche locale de Réta- 
blissement rural prendra part à 


la grande exposition de Québec, 


à la fin d'août. On est à se pré- 
parer à cet effet. Les groupe- 
ments de langue française 
l'Ouest seront tous représentés et 


chacune des provinces des Prai- | 
ries aura son comptoir à Québec. | 


Le but est de faire connaître 
l'Ouest français par les visiteurs 
à l'exposition. Notre société d’En- 
seignement postscolaire sera re- 
présentée dans la personne de 


notre bibliothécaire, Mme Fortin. 


| Laquemac 


loù 


A Laquemac 

Mlle Thérèse Lavoie, notre se- 
crétaire, dbit aller suivre les 
cours d'Action sociale donnés à 
sous les auspices de 
l'Université Laval et du MacDo- 
nald College. Ces cours d'été du- 
rent une douzaine de jours et por- 
tent sur des matières extrême- 
ment pratiques. 

Visite du R. R. C. Cormier 

Nous avions, cette semaine, la 
visite du R. P. Clément Cormier, 
C.S.C. préfet des études à l’Uni- 
versité de Memramcook. Le R. P. 
Cormier est membre du Conseil 
canadien de la Société Canadien- 
ne d'Enseignement 
il représente les Acadiens. 
C'est dire que notre problème 
l'intéresse vivement. Lundi soir, 
1 a parlé à la radio du problème 
acadien, 


PRETS 


accordés sur fermes, à 5% — 


sur propriètés de ville à 414% 


Fermes à louer 
Pour plus 


de renseignements, 
s'adresser à 


A.-J. ALLARD 


rue Ritchot St-Boniface 
Téléphone 201 809 
N'envoyez pas de lettres. — Faites 
vos demandes personnellement. 


499 


À St-Boniface 


TAXI 
CATHEDRALE 


201 348 


Service de 24 heures 


Voyages à la campagne 


mardi | 


Aimé Parent | 
a parlé avec chaleur du travail | 
de la Société St-Jean-Baptiste et | 


lectures pour enfants. | 


de | 


Postscolaire, | 


piano du 4ème grade, 


{et doyen des journalistes du Ca- 
|nada. M. Dallaire a parlé avec 
l'émotion des liens qui nous ratta- 
chent au vieux pays de Québec. | 


Enfin, mercredi soir, nous er- 
tendions l'hon. M. Bona Dussault, 
ministre des municipalités dans 
le cabinet Duplessis. M. Dussault 
a déjà visité ses compatriotes de 
l'Ouest canadien plusieurs 
En 1937, il était l'hôte de 1e 
Jean-Baptiste de St-Boniface 
a parlé avec éloquence sur 
problèmes politiques et na 
naux et a insisté sur l'union n 
cessaire entre Canadiens fran- 
çais de tout le pays. M. Dussaut 
a été vivement goûté de ses audi- 
teurs. k 

Nous sommes heureux d’avoir 
un moyen de communication com- 
me la radio pour permettre à des 
compatriotes aussi distingués de 
communiquer avec nous. 


fois 
St- 
Il 


n 


Pique-nique 

C'est cette semaine que les ar- 
tistes de CKSB et les mernbres 
du personnel vont en pique-ni- 
que à la “Chute d'Argent”, à 4 
| milles de St-Georges de Château- 
| guay. Le poste leur offre ce court 
voyage en appréciation des ser- 
vices rendus lors de nos concerts 
au cours de la saison passée. 


Décès 
M. LOUIS LOISELLE 
Le 14 avril est décédé M. Louis 
Loiselle, à la demeure de son füs, 
à 235, rue Dumoulin. Il était âgé 
de 89 ans. 
Le défunt naquit à Dumas, 


Sask. La dépouille mortelle fut 
[exposée à la maison Coutu et 


fut transportée à Dumas, où eu- | 


rent lieu les funérailles en l’égli- 
{se de Notre-Dame de l'Espérance, 
|Le R. P. Macdonald fit la levée 
| du corps et célébra la sainte mes- 
se. L'inhumation eut lieu à Du- 
| mas. 

Les porteurs étaient tous ne- 
| veux du défunt. 

Survivent à M. Loiselle: 
fille, Mme René Cruywell, 
Chicago, et un fils, Arthur, 
St-Boniface, 


Chapelle Ste-Marie 


Les funérailles de M. Charles 
Riel, ancien employé de la muni- 
cipalité de St-Vital et descendant 
de l’une de nos plus anciennes fa- 
{milles du Manitoba ont eu lieu à 
la chapelle Ste-Marie, le vendredi 
11 juillet 

M. Riel et décédé subitement à 
|sa demeure, sur l'avenue Fifth, à 
| l'âge de 57 ans. 

La messe a été célébrée par M. 
le Desservant. M. le Curé de St- 
Emile était présent. 

La chapelle était 
|rents et d'amis venus rendre un 
| dernier hommage à ce vieux ci- 
|toyen 
| L'Hôtel de Ville était représen- 
té par le chef de police, M. Pat- 
|terson, et par M. Martin, 
| Les porteurs étaient: MM. J. 
Lavallée, À. Allard, N. Nesbitt, N. 
| St-Germain, W. Riel et T, Allard. 
| M. Riel laisse dans le deuil son 
|lépouse et quatre enfants: deux 
{filles et deux fils. 
|  L'inhumation eut lieu au cime- 
tièére de St-Vital, 


| 

L'assemblée mensuelle des Da- 
|mes de Ste-Anne a eu lieu à la 
| chapelle le 6 juillet dernier. Dans 
|son allocution, M. le Desservant a 
!insisté sur le bon exemple que 
{chaque congréganiste doit s’effor- 


une 
de 
de 


cer de donner en tout lieu, spé-| 


|cialement à son foyer. 


Il y aura communion générale 
des membres, le samedi 26 juillet, 
fête de notre sainte patronne, à 
la messe de 8 heures. Le lende- 
main, dimanche 27 juillet, il y au- 
ra une réception de Dames de Ste- 
Anne 


Toutes celles qui désirent de- | 


| venir congréganistes sont priées 
de donner leur nom à la nrésiden- 
472, Chemin Ste-Marie, tél 
201 678; ou à la secrétaire, 24 ave- 
nue Morier, tél. 206 438 

hr 
tion, l'on élira un nouvel Exécutif 
pour l’année 1947-1948 

La secrétaire du Comité 


te 


Service de 


RADIO 


KEATS 


Tél. 201 852 — 3202, rue Taché 


ASSELIN 
FRERES 


Excavateurs 
Entrepreneurs 


Soubassements de maisons, 
fossés, etc 


Travaux avec peile mécanique et 
“bulidozer” 


Estimés gratuits 


111, rue Notre-Dame 
St-Boniface, Man. 


Téléphone 203 074 


remplie de| 


médiatement après la récep- 


LEP 


ATRIÔTE 


AVIS 


Les prix des clichés ont été 
considérablement augmentés 
récemment 

L'échelle suivante est main- 
tenant en vigueur: un cliché 
de la largeur d'une colonne 
coûte un minimum de $2.16; un 
de deux colonnes, $405;: un de 
trois colonnes, 55.95 et ur de 
quatre colonnes, $7.83 

On comprendra que dans ces 
circonstances ji] nous est ab- 
solument impossible d'accep- 
ter de faire paraître gratuite- 
ment les photos qu'on nous en- 
voie. Par conséquent, nos iec- 
teurs sont invités à nous faire 
tenir en même temps que la 
photo qu'ils veulent faire pa- 
raître dans le journal, l'argent 
requis pour défrayer les frais 
du coût de fabrication du cli- 


ché. 
LA DIRECTION. 


Petites Notes 


M. Gérard Senez, de Montréal, 
est l'hôte de M. et Mme G.-A. Sé- 
guin, de la rue Aulneau, pour 
quelques semaines. 

LI . L£ 
Mme U. Payment et ses deux 
fillettes, de Vancouver, C.-B 
étaient en visite pour 5 semaines 

à St-Boniface, Carman, Brandon 
et Charleswood, 

Mme Payment est la soeur de 
Mme O. Desautels et de M. Léo 
Aubin, de St-Boniface. l 

L2 LL L 

M. et Mme Wilfrid Lambert et 
leur fille aînée, Paulette, sont 
partis en voya le 10 juillet, 
pour.Montréal, PQ. De là, ils vi- 
siteront en auto les villes de Bos- 
ton, New-York, Chicago, Détroit 
et Los Angeles, et feront leur re- 
tour par Vancouver et Winnipeg 
Ils seront absents pour six se- 
maines, 


| M. Robert Joberty, gérant de 
l'aéroport de Régina, était de pas- 
sage à Winnipeg, lundi dernier, 
en route pour Ottawa en voyage 
| d'affaires. 


à € | 


M. et Mme Anselme Landry et 
leur fils, Victor, de East Stanwood, 
| Washington, sont en promenade 
chez leurs parents et amis de St- 
Boniface, Lorette et Ile-de-Chênes 
M. Landry, autrefois forgeron 
bien connu de St-Boniface, quitta 
cette ville il y a 27 ans pour aller 
demeurer aux Etats-Unis, Nous | 
leur souhaitons la bienvenue par- | 
mi nous, | 


L . L 


Mme A.-E. Love de 230, avenue 


Yale, organisa un thé, le mardi 8 | 


| juillet, en l'honneur des épouses 
des Maires de langue française qui 
ont assisté au congrès des Maires 
et Municipalités. 
Mmes Hugh Gillis, A. Pru- 
| d'homme, N. Bernier et L, Davies 
présidaient à la table de thé. Mme 


| W. Fisher, Miles Myriam Love, | 


|Lucille LaFontaine, Monique La- 
{Fontaine et Louise Roy aidaient 
| au service, 

L3 


En l'honneur de Mlle Alice Hin- 


ice, dont le mariage eut lieu ré-| 


cemment, un thé fut organisé par 
Mmes F. Brousseau et P. Despa- 
|tis et Miles Marguerite Blais et 
| Denise Perron. 

Les quatre vingts invitées fé- 
tèrent l'héroïne à sa demeure à 
540, rue Aulneau, et lui présen- 
| tèrent un corsage de roses, un ser- 
vice de coutellerie et un service à 
déjeuner. 


, L . 


Remerciements 
M. Albert Tanguay et ses en- 
fants, ainsi que la famille Joseph 
Tanguay, désirent remercier tous 
ceux qui leur ont témoigné des 
sympathies à l'occasion de leur 


récent deuil. 


LA L2 L 


M. Adam Samson et son épouse, 
de Chicago, Ill. étaient de passa- 
ge à Winnipeg où ils ont rendu 
visite aux deux frères de M. 
Samson, M. Elie Samson, de Win- | 
nipeg, et M. Edmond Samson, de 
|l'Hospice Taché de St-Boniface, | 
laprès une séparation de 22 ans. 
Ils visitèrent aussi plusieurs amis | 
de St-Léon, Man. Ils sont retour- 
nés à Chicago après un séjour 
d'une semaine par ici. 

L * * 


M. et Mme Olivier Landry ren- 
| dirent visite à leur fille, à Toron- 
to. Accompagnés de leur fils, | 
Edouard, et de M. et Mme Ray- 
‘mond Landry, ils firent un voya- | 
| ge de trois semaines au cours du- | 
| quel ils visitèrent outre Toronto, | 
[d'autres villes des Etats-Unis, | 
L2 LJ L ! 
M. Albert Martel est retourné 
à Toronto par avion dimanche 
soir après avoir passé deux se- | 
maines de vacance chez ses pa- 
rents, M. et Mme Georges Mar- 
tel, 162, rue Bertrand. Il s’est 
rendu au Stampede de Calgary 
let a aussi passé quelques jours 
à Banff, Alta. 


Faveur réciproque de 
Pétain et de Gaulle 


| PARIS — Philippe Pétain croit 
que sa sentence de mort a été 
commuée en emprisonnement à 
vie par le général de Gaulle en 
retour de la suspension d'une tel]- 
le sentence contre ce dernier, pro- 
noncée par le régime de Vichy. | 
C'est ce que vient d'annoncer Gé- 
rard Jacquet, député socialiste 
Jacquet, qui est membre du co- 
mité chargé de faire enquête sur 
les evenements qui se sont pro- 
duits en France, de 1933 à 1945, 
a déclaré que Pétain, l'ex-maré- 
chal de France et l'ancien chef 
de l'Etat français durant l’occu- | 
|pation allemande, a impatiem- | 
ment éludé la plupart des ques- | 
| tions, lorsqu'on l'a interrogé. | 
Cependant, lorsque les mem- | 
bres du comité l'ont questionné | 
au sujet de condamnation de | 
Vichy contre de Gaulle, Pétain 
a dé laré 
“J'ai imposé le veto sur la con- 
damnation prononcée par le con- | 
seil spécial de guerre, et de Gaul- | 
le le sait très bien: depuis il m'a | 


TP 
1a 


| rendu la même faveur.” 


En Afrique, dans les missions 
des Pères Blancs, la chrétienté 
s’accroit de 400 âmes par jour, 
soit en trois jours, l'équivalent 
d'une de nos paroisses moyennes. | 


| maire, 


Winnipeg, Men, 18 juiliet 1947 


Pièces de vaisselle 


vendues séparément 


Profitez de cette occasion pour garnir votre table avec de 


la SEMI-PORCELAIN 


E ANGLAISE par les Frères Johnson. 


pour assembler un service avec juste les pièces que vous 


désirez. Le décor à 


bordure cordon, nommé ‘Léonard’, a 


comme garniture une bande rouge sur fond blanc —- ce qui 


égaie la table pour | 


Tosses et soucoupes, 45é 


Assiettes à pain, 2 pour 454 


Assiettes moyennes, 35€ 
Grandes assiettes, 506 
Assiettes à soupe, 40€ 
Saladiers, 75€ 

Sucriers, 1.35 
Crémiers, 856€ 


| 


e déjeuner ou le diner. Modèle à effet 


uni, et qualité de tradition anglaise. 


Théières, 2.35 

Assiettes pour céréales, 30€ 
Plats à fruits, 20é 

Plats de 10 pouces, $1 
Plats de 12 pouces, 1,73 
Saucière et dessous, $2 


Assiette à légumes couverte, 1.75 


Porcelaine, 2e étag: 


Endsons Day Company. 


INCORPORATED 2%? MAY 1670, 


Nombreux c. £. au 
congrès des maires 


La semaine dernière avait lieu | 
à Winnipeg la convention annuel- | 
le des maires et préfets du Cana- | 
da. La convention s’est -ouverte | 
par les mots de bienvenue des 
maires de Winnipeg et St-Boni- 
face, MM. Coulter et MacLean.| 
L'un et l’autre ont tenu à dire 
quelques mots en français au pro- | 
fit de leurs visiteurs de langue | 
française de l'extérieur, Il y a- 
vait plus de 60 délégués de lan- 
gue française venus surtout de 
Québec, avec quelques-uns du | 
Nouveau-Brunswick et de l'On-| 
tario. | 

On remarquait parmi la délé- 
gation québécoise un ministre du 
cabinet Duplessis, l'hon. M. Bona 
Dussault, ministre des municipa- 
ep qui a pris la parole à un di-| 

r offert par la ville de Winni- 
peg. Il y avait aussi le maire Bor- 
ne, vice-président de l'Associa- | 
tion, qui a pris la parole à CKSB, | 
lundi soir. Il y avait de Montréal: 
M. Asselin, qui remplaçait le 
M. Aimé Parent, un des 
contrôleurs, et autres. Il y avait 
M. Barrette, maire de Jonquière, 
et bon nombre d'autres, M. Fiset, 


spécialiste en construction urbai- 
1 


LL 


ne, d'Ottawa, a parlé à la conven- 
tion-réunion du problème de 
l'urbanisme. 

Jeudi soir, la Société St-Jean- 


Baptiste a reçu la délégation qué- 
bécoise dans la salle du collège 


de St-Boniface, Après la visite | 
de la cathédrale, M. Omer Pelle- 
tier, président, et M. l'abbé Léo 


B'ais ont souhaité la bienvenue 
aux distingués visiteurs, auxquels 
seétaient joÿits quelques citoyens 
de St-Boniface 


En vente 
et c'est efficace! 

Onguent “NUHEALTH'" pour hé- 
morroïdes, prix, $1.50; liniment pé 
nétrant ‘NUHEALTH' pour mus- 
cles et iointures douloureux, re- 
commande D maux ce pied 
“athlete's foot” coups de soleil 
entorses, morsures d'insectes, prix 
$200 préparatior pour aspirer 
pour sinusite, Catarrhe. maux de 
fête, prix. 75 cents: onguent pour 
eczéma. prix. $100: thé vour foie 
reins et intestins, 82.00: comprimés 


pour le foie et l'estomac. 8300 
comprimés de fer et Vitamines B 
pour le foie, 5300 


Distributeur 


ADELARD LORIAULT 


16412, avenue Taché 
$St-Boniface, Man. 


| PRE AREAS ae 


Potiihte de 
:$14,000,000 


NEW-YORK — Alfred G. Ca-. 
plin, auteur et illustrateur de la 
Les délégués sont repartis ven-|Pande comique “Lil Abner”, a 
dredi après la fin de la conven- | enregistre une poursuite au mon- 
tièn Pr ge duré quatre jours | tant de $14,000,000 contre l'United 
Parmi les propositions passées | Feature Syndicate el son organi- 
sar la convention, il en est une |Sation centrale, l’United Press, ; 
d'importance pour nous: c'est cel-|, Dans les documents déposés à 
le de s'opposer par tous les|14 Cour du district de New-York, 
moyens possibles à toute expres- | Caplin allégue que le syndicat 
sion de fanatisme dans le champ | 1,4 Pas fait tous les efforts possi- 
des institutions municipales bles pour vendre cette bande co- 
U | mique et pour en obtenir des prix 


FORTE COUPURE DES correspondant à sa popularité et 
CRÉDITS MILITAIRES | à sa valeur commerciale” 

? Caplin a demandé au tribunal 
PARIS — Le montant des cré-|d'ordonner que tous les droits 


dits militaires pour le budget pri- | dans “Lil Abner” lui soient ré- 


maire de 1947 a été fixé par le | trocédés. 


conseil des ministres à 89 mil-! 
liards, ce qui représente une ré- | 
duction de l'ordre de 30 milliards | 
pour l’ensemble des crédits mili- 
taires alloués aux ministères de 
la guerre, de l'air, des colonies et 
de la marine. 


MONUMENTS 
FUNERAIRES 


DE TOUTE DESCRIPTION 
J.-0. BRUNET 


26, Lyndale Drive  Tél.: 201 864 
Tout prés du pont Norwood 


Automobiles Incendies 
Accidents Effets personnels 


PAUL PAQUIN 


Agent général 
ASSURANCES ET FINANCES 


sur automobiles et camions Résidence: 88, Chemin $Ste-Marie 
Tél—Bursau 95184 - Rés. 205 227 À 
612, rue St-Jean-Baptiste Tél: 202 448 
ST-BONIFACE, Man. 


THUP LUMBER « FUEL 


ss 
Téléphones 201 105-06 


Service Prompt, Efficace, Courtois 


P. COUTU 


Salon Funéraire 
D'AMBULANCE 


et puit) 
50 ans d'expérience comme embaumeurs 


SERVICE 


Jour 


- On parle français et anglais 


Téléphone 201 802 ou 201 453 


156, rue Marion Norwood, Man. 


LA LIBERTE ET LE PATRIOTE 


A Travers les Centres Français du Manitoba 


Des correspondants spéciaux de “La Liberté et le Patriote” 


Toutes-Aides 


Va-et-vient 
Breteche 


N.-D. de Lourdes 


Ausemblée générale 3AC.F . 
Germaine 
spcIensM 1 en vacance 
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quelque te 
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Pharmacie 
Préfontaine 
Pe 


vique-nique 
Chevalie de Colomb 
ent prque-nique 
eu A1 ain ce 
camp, le dimanche 


t r 
aura tou 


2Quin, prc 


balle 
20 juillet 


le tèrt 


harmaceutiqu 


ont 
Provencher 
rél 


ont Se 


157, avenue 
Boniface 


vis 
st 203 863 ‘ 

Mariage 
Le iunai 14 jui 
| bénissait le mariage de 
Parent, de Fort-Frances, 
Mlle Rachelle Goulet 
Parent et Joseph G 
témoins 


let, M LC 


DR JACOB F 
et ses Associés £ 
| 
| 


avec 
Arthur 
taient 
tait nombreuse 
elles ornaient l’église. Miles 
( Bissonnette et Georgette B 
le St-Joseph, chantèrent des 
iques appropriés, Mlle 
Granger accompagnait à l'or 

Une réception eut lieu à la 


les 


Dentistes 


BUREAUX 


€ 
€ 
Li 
Le 


WINNIPEG 


21514, avenue du 
Portage 
Edifice 

Montgomery 


BRANDON 


929, avenue 


Rosser let après la cérémonie; 


Heures: #9 h. am à 6 h. pm 


dans la soirée, Le nouveau co 
résidera à Fort-Frances, Ont. 


GRAND. PIQUE-NIQUE 


à La SALLE, Man. 
LE DIMANCHE 20 JUILLET 


organisé par 
les Chevaliers de Colomb 


Tournoi de Baseball et Amusements Divers. 
Venez-y nombreux. 


BIENVENUE A TOUS! 


rappeler que 
notre service de garage comprend les 


Nous aimerions vous 


10 points suivants qui vous permet- 
tront de prolonger la vie de votre 
automobile: 


Service de graissage Marfak 40 points du châssis 


Service de graissage des coussinets des roues de 
devant 


Service de transmission et de différentiel 
Service de pneus 

Service de radiateur 

Service de batteries 
Service de carter de moteur |crankcase) 
Service de bougie 

Service d'épurateur d'air 

Service d'épurateur d'huile 


rep 


E. Labossière et Fils 


St-Boniface 


Votre résentant McCOLL-FRONTENAC 


353, avenue Provencher: 


Téléphone 203 970 


nicien ayant 28 ans d'expérience” 
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passage à Winni él 
Georges | 
Edmond 
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i de balle: les équipes 
Emerson 
Des 


et 
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cure 


M. Eugène 
Ont. 


MM 
ulet 


L'assistance 
Des fleurs natu- 


Ali- | 


rails, | 


can- 


Yvette 


sue 
rési- 


dence de M. et Mme Joseph Gou- 
la noce se 
continua dans la salle municipale 


uple 


Quatre générations 


M. William Carrière, de 


générations. On le voit ici (assis) 
rière, de sa petite-fille 
Winnipeg, et de son arrière-pet 


Sainte-Amélie 


MARIAGE: 
Rivard—Pinette 


St-Eustache, Man. 


Mme Fred Brown, de 175, 
it-f118, 


(Cliché de la “Winnipeg Tribune”) 


M. Daniel Car- 
rue Hargrave, 


entouré de son fils, 


James Brown 


Sainte-Ciaire 


Pique-nique 
commencement de juillet, 


| Au 


| 


Saint-Eustache 


Mme Adélard Girard est de 
retour d'un voyage en Colombie 

Mme Zotique Granger et son 
fils, Marc, de Lete ainsi que 
M. et Mme Lauren égoire, de 
St-Jean-Baptiste nt de 
sage au couvent où ls rer L 
visite à la Rév. Soeur M. St 
laide et Sr M. St-Barnabs 

M. et Mme Jos. Marte li 
da, Sask., sont venus rend te 
à M. et Mme Pie £veillé 
(Irène Martel), il y a quelqu 
temps | 

Etaient dernièrement de pas- 
sage chez M. et Mme U. Forcier 
le KR. P. Cartier, Miles Colette 
Nault et Alphilia Aïlarie, de St- 
Boniface 

M. et Mme Marcel Létourneau 
de St-Boniface, rendirent visite 
à leurs parents récemment 

M. Ernest Normandi de St 


Boniface, était de 
y a quelque temps 


passage K 


M. William Carrière est de re 
tour dans sa famille, après avoir 
passé quelque temps à Red Lake 
Ont., chez sa fille (Ag Mme 


Tom McVeigh 


Aubigny 


Naissance 


M. et Mme Octave Roy 
part à leurs parents 2 ar 


Titre retranché sur 
la nouvelle monnaie 


OTTAWA Le titre d mpe 
: d Indes” qu portait lc 
ét hé des statuts ca 
dier s le ettres “et Ind 
p rent s es pièces 
: adienne tinue- | 
t à à à t auss ng- | 
€ " ue s pièces demeure- } 
t en Le n 
C'est ce 4 1eciare non 
| Douglas ( tt, ministre el 
Fir es, q a aussi ajouté que | 
les les pièces de monnaie 
|ne porteront point le titre d’ 
| pereu es Indes”. On sait que 
les In obtenu récemment 
in € ement responsable 


L'auto d'Hitler 
au Canada 


PARIS--La fameuse automo 
bile de Hitler, un Mercédes-Benz| 
ide quatre tonnes, sera expédiée | 
au Canada, afin d'être mise en/ 


étalage à Toronto, à “une exposi- 
tion des trophées de la victoire 
Le navire de Grasse, jaugeant 
18.000 tonnes, transportera l’au- 
tomobile, d après une dépêche de 
ambassade canadienne 


En guise de réparation 
pour leurs fautes 


la naissance d'une fille, le 7 juil- COLOGNE Huit cents jeunes 
let, à l'hôpital de Si- Bonifs ce, tholiques du diocèse de Spevye 
{L'enfant fut baptisée le dimanche e Palatinat, ont transporté 
13 juillet sous les noms de Ma-|, p n, ! érigé sur | 
rie-Anne-Esther-Ella. Parrain etir berg, à ne altitude 
marraine, M. et Mme Maurice | 1 600 pieds. une lourde oix 
Massinon, oncle et tante de l'et ied d . le on a oui d 
ad À - 
lant, | t t ment sur lequel 
(| 
——— l peut “En reparation de 
 Saint-Claude nos péc hés devant Dieu”. On men 
N À ? à 1 ntuon 1e epare le > 
Le R, P. G.-E artie OM. | fautes personnelles et publiques 
était de passage parmi nous au |comn s par l'Etat de 1933 à 
début du mois. Le jeudi 3 juillet, | 1945 


il nous présentait un magnifique 
film français sur le Vatican Plu- 
sieurs paroissiens renouvellè 
leurs abonnements et un bon non 
bre d’autres prirent des abonné 


|ments nouveaux. Nous avons rai- 


| 


|abonnés à notre 


du nombre de 
journal français 
pouvons dire qu'il 
158 abonnés à “La 


son d'être fiers 
puisque 


y a maintenant 


1ous 


| Liberté et le Patriote." 


| 


| 


Les travaux à la nouvelle salle 
paroissiale avancent lentement 


est l’aïeul de quatre | Grâce à la bonne volonté des pa- | 


|roissiens il sera bientôt possible de 


| procéder plus rapidement, en dé- 
| pit des difficultés de tout genre 
| qui surgissent névitablement 
dans le domaine de la construc- 
| tion ces temps-ci 

Le creusage de la cave fut fait 
par M. André Rey qui termina 
son travail le 11 juin dernier M 


| 
| 
| 
| 
| 


| 


| M. 


| 


| couler 


| spéciale doit être faite du 


même des 


| de France au Manitoba, 
| sent 


Joseph Dionne et ses ouvriers se 
mirent immédiatement au travail 
pour préparer les formes pour 
le ciment des fondations 
Le samedi 21 juin, malgré la pluie 
qui tomba pendant 
partie de la journée, les fonde- 
ments de la salle étaient terminés. 
Les fondations proprement dites 


| furent terminées après douze heu- 


res de travail vers quatre heures 
vendredi après-midi, le 4 juillet. 


Vendredi et samedi, les 27 et 
28 juin, avait lieu la dix-neuvième 
exposition agricole tenue sous les 
auspices de la Société d'Agricul- 
ture de St-Claude. Malgré une 
pluie torrentielle qui tomba dans 
le nord de la paroisse la veille de 
l'exposition et qui devait rendre 
les routes presque impraticables, 
on peut quand même féliciter le 
grand nombre de personnes qui se 
rendirent aux jours fixés pour ex- 
poser leurs produits, Une mention 
beau 
travail accompl i par les dames dé 
la pafoisse. Les élèves de nos dif- 
fér Lei écoles ont présenté de 
travaux fort 
sants préparés au cours de l’an- 
née scolaire sous l’habile direc- 
tion des religieuses et des institu- 
trices. Tous ceux qui ont parti- 
cipé de près ou de loin à cette ex- 
position et qui en ont assuré le 
succès méritent, en plus des prix 
qu'ils ont gagnés, les encourage- 
ments et les félicitations de la So- 
ciété d'Agriculture de St-Claude 


12 on célé- 


Le samedi juillet 
brait, par anticipation, la fête des 
Français. Une grand'messe était 
chantée à dix heures par M. l’ab- 
bé David Roy, vicaire de la parois- 
se, pour le repos des âmes des 
soldats morts au champ d'honneur 
au cours des deux dernières gran- 
des guerres. Après la messe les an- 


ciens combattants se rendirent 
processionneilement au monu- 
ment des soldats défunts, accom- 


pagnés de la fanfare de Wawanesa 
Adigard des Gautries, Consul 
était pré- 
Il déposa une couronne de 


{fleurs au pied du monument et 
| dans un bref discours il nous dit 


| 


[ment donné 


Le ler juillet avait lieu le ma-|nous avons eu notre 12ème pi- 
riage de Mlle Simone Pinette,!Gue-nique annuel, comme tou- 
fille de M. et Mme Félix Pinette, | jours sous la présidence de M. le 
avec M. Paul Rivard. fils de M.|curé Dansereau. 
et Mme J.-B. Rivard, de La Salle Le matin, il y eut grand'messe; | 
La bénédiction leur fut donnée |on y chanta le cantique “Donne- 
| par le frère de la mariée, le R. P.|nous un beau jour”. La sainte 
[Gérard Pinette, O MI. de Berens | Vierge nous a exaucés — toute 
Rive |la journée durant: beau soleil et 

Le diner fut servi chez M. et chaleur modérée. 

Mme Pinette, et le soir eut lieu], Les étrangers vinrent nom- 

lune réunion à la salle de récréa-|breux. Il y avait au-delà de 800 

Ition. Tous se sont bien amusés.| Personnes sur le terrain, Ce fut 
Pinette—Gingras |un magnifique succès. 

Æ même jour et à l: ême | à 
st: Gi le R . Gérard Pinette : Baptèmes 
bénissait le mariage de son frère Marie-Grace-Rose, fille de M. 
Jean, ave * Aurore Gingras,|©t Mme Nelson Burwash. Par- 
de Laurier | rain et marraine, M. et Mme Hen- 

La réception eut lieu aussi chez | ri Lizotte. 

M. et Mme Félix Pinette et le Marie-Elisabeth-Flore, fille de 
soir à la salle d'amusem | M. et Mme Jean Jérôme. Parrain 

A ces deux mariag s époux |€t marraine, M. et Mme Victor 
étaient accompagnés garçons | LUssier 
et filles d'honneur et bouque- Marie-Patricia-Donalda, fille 
tière de M. et Mme Léon Lachance 

Verreght—Henry (née Evelyn Rowan). Parrain et 
ta :où hi taus Le m ai M. et Mme Albert La- 
de M. René Ve t, fils de 
et Mme Art ght, avec Déces 
Mlle Gladys Her Le 8 juillet eurent lieu les fu- 

Il v eut une irée à la salle | nérailles de M. Tobie Morin, dé- 
d'amusemen cédé à l'hôpital de Russell, à l'à- 

ze de 74 ans. 

Le 8 jt st fut béni le mariage Le 11 juillet fut chanté le ser- 
de Mlle Gerarda Callowarth, fille | Vice de Mme Alfred Paul (née 
de Jules Callowarth êt d'Eglan- Marie Branconnier), décédée à 
tine Pinette, avec M. Lucien Su-|l'hôpital de Russell, à l’âge de 
therland M. J. Callowarth con-|57 ans. Elle laisse dans le deuil 
duisait sa fille à l'autel, et M. A- | Son époux, 2 filles et 2 fils. 
médée Pinette sevait de témoin | re 
ASS ON 

nt ! 1 r 1 : 
rot ae ga n à p s ill Pique-nique annuel 
d'amusements. Garcons et fille | La paroisse de Thibaultville 
d'honneur assistaient les mariés. | Y'2ni or tenir son pique-nique 
sites | annuel; les recettes rettes se chif- 
F | frent à $637.41. Cette somme sera 
M. et Mme Eugène Gingras,|employée presqu'entièrement à 
de Laurier, revenaient du maria-  défrayer le coût dès nouveaux 
ge de M Jean Pinette avec Mlle | confessionnaux, de la nouvelle 
A. Gingras, lorsque, arrivés à un |balustrade et de la lampe du 
pont, leur auto ayant fait défaut, | sanctu e, 
le nt tor } " ] r ièr 
péd #7 de l 6 ue G L ps | La paroisse est heureuse de re- 
ADS QU'A Do fous n arciet les 2,000 personnes qui 
x, 2 -lp ccupants, M. et Mme | °21t, venues l’encourager, et tout 
Gin dial où À M Eee - particulièrement les paroissiens 
né see 4-- 7 PU am 7 M .°22" [de Ste-Anne, Ste-Geneviève, Lo- 
vés. MM. Walter Warr , Phil lipPpe | rette et La Broauerie 
Leclerc et Antoine Van D pool | , AN PAPE 
prétèrent aussi leur concours. A- | Les prix de balle-au-camp ont| 
près 2 heure e travail s pa- [ee gagnés par Ste-Anne et Lo- 
rents et lques ‘ E reite 1 
etourner à ia noce nisé 
Visiteur | PIPE S AU STR ALIENNES 
Le R. P. G« 1 P te éta L'Australie fabrique annuelle- 
t LS ent ment, 80,000 pipes en bois dur 
casion d 1g Î e et ! du pays. On prétend que ce bois 
le sa est supérieur au bois de bruyère. 


La neuvaine en l'honneur de 


Sainte Anne se fera 
du 17 au 26 juillet 


et sera irradiée par le 


poste CKSB tous les jours 


de 8h. 30 à 


8 h. 45 du soir, 


excepte le dimanche 20 juillet 


alors qu'elle sera irradiée de 5 h. 15 25 h. 30, 


Le R. P. Elzéoar de | 


le pré 


Etoile, C.Ss.R., en sera 


dicoteur 


la reconaissance de la France à 
l'endroit de ceux qui ont vaillam- 
leur vie déf 
le so! béni de en dan- 


pour en- 


dre la patrie 
ger. 

Dans l'après-midi un grand 
que-nique avait été organisé 


pi- 
Nos 


jeunes de St-Claude ont fait bon 

ne figure x côtés des autres 

clubs des villages voisins 

oo | N PANNE RS nn UT ay 

| Nouveau recteur 

du collège Loyola 
BALTIMORE — Mgr PFrancis- 

X. Talbot, s.j., éditeur de trois pu- 

blications des Jésuites: America, 


Catholie Mind et Thought, de 1936 
à 1944, vient d'être élu président 
du Collège Loyola de Baltimore 
Agé de 58 ans, Mgr Talbot est né 
à Philadelphie. Il fonda en 1928 

Catholic Book Club et, il] était l'un 
des fondateurs de Catholic Poetry 


Society of America, de National | 
| Catholie Theatre Conference et d 


| Catholic Library Association 


Conseiller 
d'ambassade 

nommé ministre 
OTTAWA M. Julian F.H 
ngton, conseiller de amDassa 

le americaine à Ottawa, vient 

d'être nommé ministre par le 

|président Truman et cette non 


|nation a été présentée au Sénat 
| de 


s Etats-Unis pour approbation 


A part le Royaume-Uni, le Ca- 
nada sera le seul pays où les E- 
tats-Unis auront à la fois un an 
| bassadeur et un ministre. On sait 
que ambassade amé iin au 
| Canada est l'hon. Ray Atherton 


rent | 


une grande | 


intéres- | 


Mariage de Jessica 


NEW-YORK Jessica Drago- 


nette, soprano de la radio et de 
la scène, a épousé à la fin de 
juin Nicholas Turner, avocat et 


comptable de New-York. Le ma- 
riage a été célébré par Son Emi- 
nence le cardinal Francis Spell 
man, archevêque de New-York 
en chapelle privée du PeRsat. 


NOU v EL LE EXPE DITION 

Des savants doivent explorer | 
|des régions peu fréquentées de| 
l'océan arctique pour y étudier 
{des problèmes concernant la pé- 
che en eau profonde 


| Plébiscite prochain 


à Terre-Neuve 

ST-JEAN Le gouvernement 
de Terre- “Neuve se prépare à un 
| plébiscite sur le statut futur de 
{Il'ile, comptant  vraisemblable- 


ment que le retour de la conven- 
tion nationale chargée de l'étude 
de la question marquera la fin de 
| son activité, Les délégués de cette 
convention ont discuté, à Ottawa 
de l'annexion possible de Terre- 
Neuve à la confédération cana- 


dienne. 
On connaîtra probablement 
vers la fin d'août la décision de 


|cette convention au sujet de la 
future forme de gouvernement, 
et il est prévu que la consultation 
du peuple aura lieu en octobre. 
On a suivi ici avec intérêt les 
pourparlers d'Ottawa, bien qu'il 
soit connu que la convention était 
sans pouvoirs et chargée seule- 
ment d'établir les faits. 


La Croix‘ fait l'éloge 
du Canada 


PARIS — Le journal çatholi- 
[que la Croix publie un article 
| particulièrement bien informé 


| 


"| 


| | 


Seulement 
À 1 tasse de viande 


DANS CE 


! ER , 


: €. à thé Foudre à 
Pâte Magic 


LM €. à thé sel 

2 oeufs 

1 tasse lait 
114 


rûpée 
LE 


poulet, 


mélangez bien. 


42F 
poulet chaude. 6 portions 


Soufflé au Poulet 


+ tasse farine 


1 tasse poulet haché fin 
1c. à thé oignon râpé 
l« tasse carotte crue 


à soupe beurre fondu 
ou graisse de poulet 
tasse de sauce de poulet 
Tamisez ensemble farine, poudre à pâte et sel; 
sjoutez jaunes d'oeufs battus et lait 


Ajoutez 


oignon, carotte râpée, graisse fondue 
Incorporez blancs d'oeufs bien 
battus. Cuisez environ 25 minutes à four chaud 
dans plat graissé. Servez avec sauce de 


FABRICATION CANADIENNE 
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La situation réelle 


ndant 


VATICAN 


| que [ 
|mi 


Pe 


ls 
| Le Riot élertut êv it 
| ment devant la pression de | 
| ti ne 1 
[il la Hor 
| x se à 
| De plus, les hommes qui a - 
gent le gouvernement hongrois 
m ils sont ouvertement com 
munistes pour la plupart, donnent | 
Vimpression qu'ils sont avant 
tout intéressés au bien-être de 
| leur pays 
| Le fait que les porte-parole de 
| l'opposition ont pu s'exprime 
brement en Chambre apparait 
comme une preuve que la liberte 
n'a pas été complètement suppri 
| mée en Hongrie 

La situation actuelle a quelques 


points de ressemble ince avec cel 
qui existe dans l'Azerbaïdjan 

L que la mis 
groise, venue ICI pour 
renouer les relations diplomati- 
ques entre le Vatican et la Hon 
grie, est maintenant à Budapest, 
tout indique que les relations en- 
tre les deux Etats n'ont rien 
tendu. Les conversations ont été 
différées, mais non rompues, et 
les membres de la mission sem- 
blent avoir créé une 
très favorable 


sion h 
tenter de 


rs meme 


Une erreur politique 


Les difficultés auxquelles s'est 
heurté S. E. le cardinal Joseph 
Mindzenty, le primat de l'église 
catholique en Hongrie, lorsqu'il 
a voulu se rendre au congrès ma- 
rial d'Ottawa, n'ont guère facilité 
le rétablissement des relations 
normales, 

Et pendant que l'étoile rouge 
“brille” au-dessus du Danube, les 
communistes hongrois tentent 
d'accumuler le plus de capital po- 
litique possible, Mais les Hongrois | 
en général vivent dans la crainte 
de la Russie et les communistes 
ne sont pas au bout de leurs dif- 
ficultés. 

La Hongrie s'est rangée du côté 
d'Hitler en 1941 et ses chefs ne 
|se sont rebellés contre le fuehrer 
qu’au mois d'octobre 1944, Les 
Hongrois n'ont jamais digéré le 
comportement des troupes sovié- 


| sur le Canada, intitulé “En 80 ans | tiques au pays en temps de guer- 
| le Canada a accompli une remar-|re, 

|quable évolution”, et présenté en à 
| ce >s termes: “On ne peut qu’admi- | Panacée douteuse 

rer la lente mais sûre transforma- ; e liti 
| : L É x » ant une panacée liti- 
tion du Canada; cet immense Des | NULL OÉTANS DS png “fn 


devient maintenant par ses ri 
chesses matérielles et la valeur 
de sa population un des grands 
Etats mondiaux.” 

“En fétant, le ler Juillet 1947, 
le 80ème anniversaire de l'entrée | 
[en vigueur de l'Acte royal signé | 
{le 20 mars 1867, instituant le fé-! 
déralisme dans l'Amérique Bri- 
tannique du Nord et reconnais- | 
sant la nouvelle organisation sous 
Île nom de Dominion du Canada, 
[les Canadiens ont pu, en jetant 
un coup d'oeil en arrière, aperce- 
voir le beau travail accompli par 
les générations qui se sont suc- 
icédé sur ce sol encore vierge 
pour sa plus grande superficie.” 

“La sagesse de ses chefs, 
leur de ses élites ont mené à bien 
une évolution qui, déjà remar- 
quable depuis le débarquement 
| de Jacques Cartier sur le Frraes 
de la baie de Gaspé en 1534, s'est 
poursuivie sans relâche jusqu'à 
nos jours l'on voit s'affirmer 
de plus en plus le caractère spé- 
cifiquement canadien, Rien de 
brusque dans cette progression en 


la va- 


avant, rien de révolutionnaire. 
De leurs ancêtres français et bri- 
tanniques, les Canadiens ont con- 
ervé la mesure et la tradition 


Prix réduits en juin 
Taylor-Made 


ns approuvés i 
des 


rapportent 


Alex. Taylor 


rue Furby 
| Tél 


w M 
M innipeg, Man 


| 
1 


James Shaen 


Optometriste 
et 
Opticien 


204, EDIFICE MONTGOMERY 


Téléphone 97 850 


que de fabrication soviétique, les 
communistes se heurtent à de sé- 


privément 
sovieti 


|nement. Ils admettent 
{que l’armée d'occupation 


que commit une grave maladres- | 


|se politique en appli éhendant Be- 
|la Kovacs, l’un des dirigeants du 
Has des petits propriétai a- 


nadiens. Pourquoi aussi, 


de | 


impression | 


rieuses difficultés  psychologi- 
| ques. Ils nient que la Russie ait | 
lété pour quelque chose dans la 


récente purge au sein du gouver- | 


en pays hongrois 


près q se fût é à !a police 
du ministre con \iste de n 
térit 
Il Diera | 1p ne LR) 
pirati mn v es 
port S Sym} 1 \ux 
p in où I t n 
d prépare 1 re de 
»pinion publique A £a 
ne. » ne nouvt € « n pe 
lementaire était d ée en ce 
L ent cou 1 
raient à peir 20 p cent de 
S Ur n sovl 1 con 1e 
le retard 4 gnat e du tra 
, te de paix nn Iro { I 
\iistes ont mieux d'écarte u= 
te idée d'élection et de inainte 
n la coalition actuelle 
Le parti des petits proprit 
‘res continue de prédomin mais 
| 11 a perdu un pe de terrain 
| Attachement aux principes 
| Entre-temps, la Hongrie reste 
jun pays agricole et la population 
reste jalouse de princip et 
| d ses tradit on iu gra 1 at n 
pointement des élément le ga 
l« 
| La Hongrie est à catho 
lique, Le clergé, depuis S. E, le 
| cardinal Mindzenty jusqu'au sim- 


ple curé de campa 
tement anticommu 


le 15 jui 

Bouvtilons, \ü 
De choix 
| Bons 
| Moyens 
Ordinaires 
Rouvillons 
| De choix 
Bons 
Moyens 
|Génisses 
De choix 
Bonnes 
Moyennes 
Veaux engralssés 
Bons 

| Moyens 
Vaches 
Bonnes 

| Moyennes 
|Taureaux 
| Bons 
Ordinaires 
| Bouvillons de 
Bons 

Moyens 
Ordinaires 


jusqu'à 


au-dessus 


bouche 


nistc 


let 


50 lv 
$ 


de 


rte 


Génisses de boucherie 


Bonnes 

Ordinaires 
| Vaches de boucherte 
| Bonnes 

| Ordinaires 

Veaux de boucherie 
Bons et de choix 
Ordinaires et moyens 
Agneaux 

Bons 

| Ordinaires 

| Moutons 

Bons pesants 
Ordinaires 


Beurr 


De crèmerie, la liv 


A moyens, la douz 
B 
Le 


FE gros, la douz 


Grade 
Grade 


sur le pain 


COURS DU GRAIN FOURNI PAR 


est ouve 


14.79 
13.00 
50 
00. 
[LEZ 
00 


3 00 
50 
00 


50 
50 


00 


00 
0 


)0 
9 50 


0 


10 00 
5.50 


& 00 
1.00 


13 50 


50 


0 
00 


s 650 


Oeurs 


On nous dit que le gouvernement fédéral € 


300 


PRODUITS DU MARCHE 


Arrêtez la subvention 


1 00 


LES MARCHES 


$15.28 
1450 
12.50 
11.00 


#15 50 
14 50 
12 50 


$1350 
12.50 


11.00 


$15.00 
12.50 


$1075 
975 


#11 00 
9 50 


#12 00 
10 50 
9 00 


#1100 
9 50 


$ 900 
7.50 


$15.00 
13.00 


$15.50 
12.00 


$ 7.00 
500 


sl 


32 
30 
27 
21 


ere 
bientôt de subventionner le pain et la farine ca- 
nous demandons-nous, n'arrête-t-il pas la 
subvention imposée aux fermiers de 95 sous le minot (la différence 
entre $1.55 et le prix de la Commission du blé, 
qui est payée actuellement par les fermiers des Prairies à tous les 
consommateurs de pain et de farine au Canada. 


SEARLE GRAIN COMPANY, LTD. 


qui est de 52.50) et 


JAMES RICHARDSON & SONS LIMITED 


93 452 


1019, Edifice Grain Exchange, 


Winnipeg 


Lundi Mardi Mercredi Jeudi 
CW, No ? 6 65 68 ss 
C.W. No 3 65 65 65 C2] 
Fourrase No 1 65 65 65 65 
| Fourrage No ? 65 65 65 65 
| Fourrage No 3 65 65 65 65 
| Sur voile net 65 65 65 PA 
| ORGE— 
x No ? 6 ranes LE 93 M PE 
C.W. No 3 6 ranxs s 3 y3 ÿ 
| Fourrage No | y v3 y3 'R] 
Fourrase No ? #3 » 3 , 
Fourrace No 3 4 m m j4 
Sur voie net 9 93 3 ys 
SEIGLE— 
C.W. No ? #1 2 #1 2 $#, 
CW. No 3 62 16 2 P 
{ C.W. 2 re) 96 L 
|C.W. No 4 29 à 
| Erzot 23 A 
, Sur voie net N 
| AVOINE— \ 
me 85 85 85 65 
65 65 65 6 
(27 6 65 LM] 
ORGE— 
| s 93 o2 
| ss u3 K] Pa: 
| #3 93 , y 
| SFIGLE — 
Juiilet s# 14 MIAN 
| Octopre 2412 245 250 4 
Decembre 22, 24 LEE 
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Prix déchargé à Fort William ou Port Arthur 
PRIX COMPTANTS À WINNIPEG 
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A Travers les Centres Français 


Des correspondants spéciaux de “La Liberté et le Patriote” 


RTE 


LA LIBE 


mg 


LA 


LE PATRIOTE 


de la Saskatchewan 


| Lundi matin, Monseigneur par-! Ja uis 
Willow-Bunch {tit pour Moose Jaw, où il donna Saint Lo 
” à la radio la “ernière conférence ” 

Le ft 100 |préparatoire au Congrès. Pen- | di ‘LS “ Théodor 
Nous summes heureux d'avoir |dant que notre vénéré parteur se|, Le 10 juillet, M. Théodore 
parmi nous le R. P. H. Légare, de | fyisgit entendre le soir sur les Pr Lssait a 44 de Ti 1 
Québec. Merci pour les bons s0u- | ondes, ses pa siens de Willow- | de Mile Copenbinder de © tank 

haïîts qu'il nous à adresses. Bunch furent forcés de fermer le | Le mariage eut lieu à Titanic. 
revenu | “bouton”, car un orage électrique | Le 10 juillet également eut lieu 


M. Eugène Dubord est 
de l'hôpital de Moose Jaw, 
M. et Mme P. Paulhus de Wey- 


passait à ce moment sur le villa- 


ge. 


le mariage de Mile Madeleine La- 
vergne avec M. Louis Blouin. Le 


burn. sont en visite chez des pa-| A l'occasion de la journée Mariage f éléb é à Delma 
rents et amis sportive”, M. le Curé de Fife Lake lei et là 
M. et Mme Alfred Grégoire, de |était pari nous Tous furent} Nos institutrices de retour pour 
St-Zénon, PQ, sont en visite | heureux de rev leur ancien Vi-|les vacances sont: Mlle 
chez M. Alcide Grégoire | Bellehumeur, de Storthoaks 
M. Sinai Payette, de St-Bonifa di 11 juillet, Mgr|M.-Thérèse Branger, de 
ce, est ici pour affaires | tit pour le Congres | Ethier, Domremy: Mile Sophie 
M. et Mrmne Boom (Nelids Roy)! eau vicaire | Boyer, école Lecoq, et Mlle Lor- 
sont retournés à Vancouver apré 12“ juillet, nous a-|raine Régnier 
avoir visité M et Mme A. R heur de voir parmi] Nos collégiens: M. Lionel Boy- 
La famille Pelletier est heureu- H. Légaré, O.ML. | er, du juniorat St-Jean, d'Edmon- 
se d'avoir parmi elle: Mrne J.-B de la paroisse. Il! ton, et M. Réal Boucher, du col- 
Gagné (Rose) et sa fille Rita, de à Québec et à Wa-|jége de North Battleford 
ferno Æ mr Milinone Mi indé à 1 É 
Vernon, C.-B: Mme Philippe Mi étude ociales Le R. P. Carpentier nous est re- 
rissette (Blanche) et sa fille, Gi | Bien ra sa thèse de doc- Ages efà Ê 
1 " A1 s 1! " ps : venu apres quelque semaines de 
sèle, d'Asbestor, PQ: Alphonse wat. N uhaitons . plein repos 
Pelletier, de Léoville, et Mme | succès, assurés qu'il continuera | , 5 
Petrunia (Alice), de Trail, C.-B ‘ à sa famille et à | M. Joseph Lavergne est allé à 
ww ww + 7.7 madihir date , 1m P ister 1n ge de & 
Mme W. Winslow est partie e natale de au mariage de sa 
rendre te à »\ fil A ; pe inner PT Rs PONS IAE Sd yilue, 3 Ceieine 
Les frères Lavallée sont n Mile Geneviève Forseille est 
RTL LS Prince-Albert |; 501 normale de Mouse Jaw. 
on 4 tats-Unis f r les ré où elle suit un cours d titu 
À E cn Heure amateur trice " 
ra y Les jeunes gens de Domremy, | s 
et Mme ontaine ainsi dy x - 16 Valliè en site fitlat. 
M. et F. } ain |qui ont pris part à l'heure ama- | Mme Vallière et ses deux fillet 


que Mile Palmyre Lemieux et M 


tes, de St-Hippolyte, sont en pro- 


n teur le ( ils & théâtre Orphe- | 
N. Soucy, sont partis, dimanche, ol D ag * Be 4 4, 4h |menade chez leurs parents, M. et 
Pour l'en rielle Georget, MB. ont obtenu | Mme Frédéric Boucher 

Dimanche r,le6 Mgr | le pren Ï Ils ont inté un! M. et Mme Georg Mercier, 
Kugener reçut la visite du euré l'extrait de l’opérette “Hearts and | de Zénon Park, sont en visite 
de St-Victor, M. l'abbé A. Laten- | Blossoms”, | chez leurs parents, M. et Mme E- 
dresse, qui revient d'un voyage Les élèves de Mlle Georget, | Me Daniel. Martin T : 
dans l'Est. Edith Bibbv et Shirley Mansfield, M et Mme ] artin Tessier son 
ont gagné le deuxième prix pour | Partis en voyage à Vancouver et 

_— _ —") duo de piano | ictoria à VS Br ( 

Nos félicitatons aux valnqueurs| Mme Marie-Thérèse Branger 
et à leur distinguée directrice, Àsuit un cours à l'Université du! 

Manitoba. 


Va-et-vient 
Mme Jim Lacroix et sa f 


sont à Emma Lake pour les 


MODERN BREAD 


Company, Limited 


M. Joseph Fuchs a fait un sta- 
ge de quelques jours à l'hôpital 
de Saskatoon 


amille 
va- 


cances nt 1e ann 1 1 ler 
Mile Margaret Quinn, de New-|., Le pique-nique annuel du ler 
PAIN “SOM-MOR"” York Vas nr + Bi son oncle et | juillet fut ur vrai succès. Au-delà 


| de 3,000 personnes affluèrent au 


a te », M. et Mme W. Quinn, ! . 
de sa tante per a terrain de jeux. Hagen gagna le 


Chez tous les épiciers 


pour le mois de Ju ler prix à la balle-au-camp, a 

| M. l'abbé Joseph Daoust est de|1€r pri + amp, a- 

MNNIFSS VOUS. CURRRRée retour Fe VE t SE ila visité sa fa- | près avoir remporté une victoire 
DEVENEZ NOTRE AGENT || mille et assisté au congrès marial | Sur St-Louis dans la joute finale 
| d'Ottawa. L'école Oxford a été transpor- 


PRINCE-ALBERT SASK. 


Téléphone 2838 


Mlle Yvette Stack, de Ponoka, 
| Alta, passe ses vacances chez sa 
|grand-mère, Mme G. Carrier, 


14% pont 


POUR LE FERMIER ENTREPRENANT 


tions nécessaires sont en bonne 


voie. 


Le 20 juin—John J. Veroba 

de Lampman, Sask., se présenta à la 

Banque de Montréal pour emprunter 

$2,000 dans le but d'acheter une 

machine à battre. Sa proposition était solide ; . . et le prêt 
fut conclu. 


John Veroba reçut sa batteuse le 25 juin. Dix jours plus 
tard, ayant encore à attendre environ quatre semaines avant 
de récolter sa moisson, il s'en alla à Sharon Springs, au 
Kansas, où pendant un mois, il travailla avec sa batteuse 
pour le compte de cultivateurs du Kansas et des environs: 


Dans l'intervalle, sa moisson mûrissait: Au début du mois 
d'août, il rentra à Lampman, et dès son arrivée, soit exacte- 
ment le 11 août, il remboursa en entier les $2,000, qu'il 
avait empruntés. Son travail au Kansas avait défrayé le prix 
de sa machine à battre, 


L'intérêt total ne se montait qu'à $12.60. M; Veroba était 
si heureux d'être propriétaire d'une batteuse sur laquelle 
il ne devait plus rien, et de pouvoir faire sa moisson en toute 
tranquillité d'esprit, qu'il manifesta le désir de payer un 
“bonus” à la B de M pour mieux lui témoigner ses remer- 
ciements. 


Evidemment, la banque refusa; toutefois, elle accepta 
volontiers le témoignage de remerciement de John Veroba 
qui l’autorisa à relater son cas dans la présente annonce, 


Ce cas montre de façon typique ce que la banque est heu- 
reuse de faire pour le fermier entreprenant; il prouve la 
véracité des paroles suivantes: “Quand vous demandez un 
emprunt à la B de M, vous ne demandez pas une faveur.” 


A BANOUE 


POUR O0 ni Où D DORO S 


Donc, si vous avez besoin d'argent, 
voyez sans tarder le gérant de la B de M 
la plus proche de chez vous, et demandez 
lui un exemplaire de notre dépliant: 
“Questions au fermier entreprenant.* 


BANQUE DE*MONTRÉAL 


as service des Canadiens dans toutes lus sphères 
de la vie depuis 1817 


Suceursale de Prince-Albert E. AQUILON, Gérant 
Succursale de Domrer E C. POURBAIX, Gérant 
Succursale de Duck Lake F, E BEDFORD, Gérant 
Succurasie de Waka H. B STEPHENS, Gérant 
Succursale de Lake Linore: JG. GILLANDERS, Gérant 
Succurasle de Nipawin R R WRIGHT, Gérant 
Suceursale de Tisdale L A LEIFER, Gérant 


tée au village même. Les répara- | 


Delmas 


Showers 

Le 91 juin, Mmes G. Best et 
Antoine Kichard ont organisé un 
charmant shower pour Mlle B. 
Richard. L'assistance fut nom- 
breuse, Pendant la soirée, cha- 
que élève de Bernadette a tenu 
à lui jouer son plus beau mor- 
ceau de piano. De nombreux €ca- 
deaux lui furent offerts. 

Chez Mme E. Héon, un shower 
donné en l'honneur de Mlle 
Lavergne, institutrice 


a été 


Madeleine 


à l'école La Tulipe, dont le ma- 
riage a eu Lieu quelques jours a- 
pres 
lei et la 
Une cinquantaine d'enfants des 
paroisses du R. P, Demers. O MI. 
suivent un cours de catéchisme 
de deux semaines au couvent des 
Révérendes Soeurs del" Assomp- 
tion 
Mile H. Prince est allée suivre 
un cours à l'Université de Sas- 
hkatoon, 
MARIAGES 
Foisy—Richard 
Le 3 juill Mlle Bernadette 
Riéhard unissait sa destinée à 
celle de M. Eugène Foisy, de Cut 
Knife. La bénédiction nuptiale 
eur fut donnée par le KR. P, G. 


Michaud, qui célébra ensuite la 


|grand'messe ayant comme diacre 

et sous-diacre les RR. PP, G. 
Roussel et F-M. Michaud, Les 
témoins étaient M. A. Richard, | 
père de la mariée, et M. F, Foisy, 
frère du marié. 


Un déjeuner réunit les invités 
chez les parents de la mariée. 
Les jeunes époux sont partis 
en auto à Banff et en Colombie. 
A leur retour, ils demeureront 
sur leur ferme à Cut Knife. 

Blouin—Lavergne 

Le 10 juillet, en l’église parois- 
iale, le R. P. G. Michaud bénis- 
sait le mariage de M. Louis 
Blouin avec Mille Madeleine La- 
vergne. M. M. Lavergne servait 
de témoin à sa fille, et M. Robert 
| Blouin, à son frère. 

Les nouveaux époux sont par- 
tis à Saskatoon. A leur retour, 
ils résideront sur leur ferme, à 

elmas. 
| Blais—Cadrain 

Le 12 juin, en notre église, fut 
célébré le mariage de M. Bernard 
{Blais avec Mlle Gertrude Ca- 
drain. Le KR. P. G. Michaud offi- 
| ciait, assisté des RR. PP, G. Rous- 
sel et M. Michaud comme diacre 
et sous-diacre, 

MM. Cadrain et C. Blais accom- 
pagnaient leurs enfants à l'autel. 
Après la cérémonie religieuse, 
un diner de famille fut servi chez 
{ Mme C. Hammel, soeur de la ma- 
riée. Parmi les invités on remar- 
quait M. l'abbé Auclair. 

M. et Mme B. Blais sont partis 
en auto pour Edmonton et Banff. 
Décès 

Malade depuis longtemps,. M. 
Elie Landry est décédé dans la 
nuit du 6 juillet, sur sa ferme à 
Battleford. Le funérailles eurent 
lieu à Delmas. Ê 
Son épouse (née Clara Gou- 
let), un fils et deux filles lui sur- 
vivent. 


Lac Pelletier 


Ici et là 


après avoir passé quelques se- 
maines dans l'Est et aux Etats- 
Unis. ’ 

M. et Mme Jos. Dumesnil sont 
les heureux parents d'un fils, né 
à Ponteix. 

M. et Mme Victor Perron sont 
les heureux parents d’une fille, 
née à Gravelbourg. 

M. et Mme Alphonse Baillar- 
geon, de Jack Fish, sont en pro- 
menade chez M. Hormisdas Syl- 


| vain, 
Dollard 
| Va-et-vient 
En visite chez ses parents, M. 


let Mme Dufresne, Mme Lucienne 


| Past et sa fille, Anita, de Cal- 
| gary. 


!” Mme Claude Magie, de Moss- | 


bank, est en visite chez ses pa- 
rents, M. et Mme Past, ainsi que 
sa fille, Arlene. 

| M. Robert Roy, du Manitoba, 
est lui aussi dans sa famille pour 
quelques semaines. 

M. et Mme St-Hilaire et leur 
fils, Roland, de Los Angeles, sont 
partis rendre visite à leur paren- 
té dans la province de Québec, 
après avoir passé quelques. se- 
Mmaines ici. Mme Jos. Roy les ac- 
compagnera. 

Mile Marguerite Desjardins est 
retournée à St-Victor, tandis que 
mere est entrée comme pa- 
tiente à l'hôpital de Ponteix. 
Mme Aurèle Arcand, son frè- 
re, M. Raymond Maurice, et sa 
famille, de Cranbrook, sont par- 
tis pour Geraldine, Mont. où de- 
> leur frère, le R, P. Edouard 


de nos familles ca- 
se sont rendues au con- 
s eycharistique à Ponteix 


sa 


iennes 


Constance chez sa fille, Mme Don 
}Maddoc, où elle passera une se- 


Mme Eva Lacroix est revenue | 


Une jeune fille 
de l'Ouest 
se classe première 


grande salle de la Fa- 
lculté de médecine de l'Université 
de Montréal, où rents et amis 
des nouvelles diplômées s'étaient 
|donné rendez-vous, a eu lieu, 


Dans la 


| vendredi dernier, la collation des | 


| diplômes aux infirmières de nos 
hôpitaux. 

| Mgr Olivier Maurault, recteur 
de l'Université, présidait cette cé- 

|rémonie à laquelle assistait éga- 

| lement le Dr Hector Sanche, pré- 

|sident de la Commission des gar- 

| des-malades. : 

Le prix d'Excellence fut décer- 

Iné à Mlle Anita Brosseau, fille 
de feu M. Hector Brosseau et de 
|Mme Hector Erosseau, du, Lac 
Pelletier, Sask., étudiante de Ÿ’hô- 
pital St-Joseph, de Lachine, à qui 
fut décernée aussi Ja médaille du 
| lieutenant-gouverneur de la pro- 
vince de Québec. 
| Elle ‘est arrivée première sur 
[toutes les religieuses et gardes- 
malades des hôpitaux suivants: 
Hôtel-Dieu, de Montréal, Hôpi- 
|tal Notre-Dame, Hôpital SteJus- 
{tine, Hôpital St-Joseph, Lachine, 
| Hôpital St-Eusèbe, de Joliette, 
Hôpital du Sacré-Coeur, de Car- 
[tierville, Hôpital  St-Jean-de- 
Dieu, Hôpital 
| Hôpital de la Miséricorde, Hôpi- 
|tal St-Luc, Hôpital du Sacré- 
Coeur, de Hull, Hôpital St-Char- 
les, de St-Hyacinthe, Hôpital St- 
Jean-de-Dieu, de Québec, Hôpi- 
tal St-Vincent-de-Paul, de Sher- 
brooke, Hôpital Hôtel-Dieu, de 
| Sherbrooke et Hôpital Notre-Da- 
me de l'Espérance. 


| St-Victor 


| En promenade ici: Mlle Bella 
| Laberge, de Maillardville, C.-B. 
et M. et Mme Charles Laberge, 
de Toronto. 
Baptème 

Le 9 juillet: Gérard, enfant de 
Dollard Bissonnette et d'Yvette 
Piché, 


Décès ; 
Mme Alfred Lavergne est dé- 


| cédée à l'hôpital de Régina, le 10 | 


juillet, après une courte maladie. 
Les funérailles eurent lieu à St- 
Victor le 14 juillet. 

Les porteurs étaient: ses quatre 
fils, et MM. Henri Bissonnette et 
Joseph Lalonde, 

Elle laisse dans le deuil, 5 fils: 
Léo, de Scout Lake, Charles, de 
Toronto, Marcel et Jean, de St- 
Victor, et Abel, qui est parti aux 
Etats-Unis pour les récoltes; 2 
filles, Bella, de Maillardville, C.- 
B., et Georgette, à la maison, 


Duck Lake 


Notre village est fier de saluer 
un de ses fils qui lui arrive de 
|France. M. J.-Wilfrid Courches- 
ne,attaché de l'ambassade cana- 
| dienne à Paris, visite dans le mo- 
|ment ses proches parents avec sa 
gentille épouse parisienne, née 
| Andrée Schomiblond. I1 nous a- 
| vait quittés au début de la der- 
| nière guerre pour se joindre à un 
| des premiers détachements mili- 
| teires canadiens. A la fin des hos- 
tilités, ses services furent requisi- 
tionnés par le maj.-gén. G. Va- 
nier, ambassadeur canadien à Pa- 
ris. Il lui avait été impossible jus- 


qu'à date de revenir au Cana-| 


da, C’est avec bonheur, nous con- 
fie-t-il, qu'il revient dans sa pla- 
ce natale pour revoir son vénéra- 
ble père octogénaire, tous les 
siens et ses amis. 

M. Wilfrid Courchesne est un 
ancien élève de notre école Sto- 
bart et des Pères Jésuites à Ed- 
monton et St-Boniface, Il avait 
|été un employé du service civil 
|au parlement de Régina, et après 
s'être enrôlé en 1939, il fut en- 
voyé nutre-mer avec le groupe 
C.N.S.C. de la 5ème division ca- 
nadienne. Il a fait les campagnes 
| de Sicile, d'Italie, de France, de 
Hollande et d'Allemagne, C'est 
ensuite qu'il fut décoré par le 
roi George d'Angleterre de la 
médaille de l'Ordre de l'Empire 
| britannique. 

M. et Mme Courchesne demeu- 
reront avec nous jusqu'à la mi- 
septembre. Lorsqu'ils auront ren- 
| contré tous les parents et amis de 
Debden, St-Benedict, Wakaw, 
| Saskatoon et d'ailleurs, ils iront 
| voir la côte du Pacifique en pas- 
{sant par Banff, Alta, et autres 
endroits de tourisme, Nous leur 
| souhaitons de passer de bien a- 
|gréables vacances parmi nous. 


Nos forces licenciées 
le 30 septembre 


OTTAWA — Les forces actives | 


de la marine, de l’armée et de 
[l'aviation cesseront officiellement 
d'exister comme telles le 30 sep- 
{tembre 1947, en vertu d'un dé- 
icret du gouvernement général en 
|conseil, annonce l'hon. Brooke 


|nationale. 
| 11 y aura donc huit ans et un 


Ste-Jeanne d'Arc, | 


Une institutrice aualifiée 
pe l'écolé Gover, no 3276 
énon Park, Sask: 20 élèves, 
grades | à 10: salaire, $1.800: 


de préférence une institutrice 


cat olique et de langue fran- 
çaise ésidence fournie par 
la commission scolaire, Faire 
sa demande en spécifiant qua- 
lifications à M. Marius Ber- 
nard, secretaire-trésorier, Ze- 
nen Park, Sask. 435-13C 


ON DEMANDE 
Instituteur ou institutrice 
pour l'école Montcalm d'Assi- 
niboia. Bonne résidence. S'a- 


dresser à M. René Ledue, Boîte 


269, Assiniboia, Sask. Numéro 
de téléphone: 155 - 1 - 4. 
447-TF. 


Mistatim 


Le mardi 8 juillet, M, et Mme 
| Jérôme Champigny, M. et Mme 
A. Fiset, de Willow-Bunch, et°M 
! 


et Mme Jos. Duperrault, de Zé- 
non Park, étaient en visite chez 
M. J.-R. Simoneau. 

Le jeudi 10 juillet, M. Claude 
|Simoneau, M. Sam Erras, M. Bob 
| Claypool et M. Eddy Lutz se ren- 
dirent à Prince-Albert pour af- 
faires. 

Mme J. Waldo (Aurore Le- 
| blanc), de Carrot River, qui était 
len repos chez ses parents, fut 
|transportée d'urgence à l'hôpi- 
| tal de Tisdale. Son état s'améliore 
graduellement 

Les pluies -bienfaisantes que 
[nous avons eues dernièrement 
lont fait un bien immense à la 
|moisson qui est des plus promet- 
| teuses. 


Wolseley | 


lei et là 


Mme Rivoire, soeur de Mme 
| Emile Souchotte, de Chicago, Ill. 
lest en promenade chez ses pa- 
|rents et amis. 

Mille Léona Dureau, institu- 
|trice, poursuit un cours univer- 
|sitaire au collège de Régina. Elle 
vint en fin de semaine chez ses 
| parents. 
| MM. Jean Dureau et Johnny 
| Pompaduik, de Sarnia, Ont. sont 
len yacances parmi nous. 
| M. et Mme Porû, de Victoria, 
C.-B. étaient de passage chez 
Mme Hélène Dureault, en route 
|pour Ponteix. 

Mme Omer Legault et son gar- 
| çonnet, de Régina, ont passé quel- 
|ques jours chez le père de Mme 
{Legault, M. Henri Tourigny. 
| MM. Emile et Marcel Souchot- 
te, Claude Dureau, Dean Earn- 
shaw et George Wilhidal sont 
| partis faire les battages à Nebras- 
ka, E.-U, 

Mlles Denise Dureault, de Ré- 
gina, et Lorraine, de Moosomin, 
sont en vacances chez leurs pa- 
rents. 

M. Ed. Kawter est de retour 
chez son père après avoir passé 
l'année au collège Campion de 
Régina. 

M. et Mme Cyr et leurs en- 
fants, de Weyburn, sont en pro- 
menade chez M. Léon Cyr. 

Mlle Dorothy Bartlett, de Régi- 
na, passe ses vacances avec sa 
cousine, Mlle Marguerite Mailhot. 

Les Dames de Ste-Anne ont 
servi le dîner, souper et goü- 
ter à l'hôtel Leland, lors de la 
journée athlétique, Les recettes 
étaient au profit de l’église. Nous 
remercions les  organisatrices, 
tout spécialement Mme Emile 
Dureault, notre dévouée prési- 
dente. 

M 
et Georgina ont assisté au con- 
grès eucharistique de Ponteix. 

MM. et Mmes Eloi, Maurice, 
Gaston et Emile Tourigny et M. 
et Mme Georges Noels visitaient 
{M. et Mme Aurèle Legrand, à 
Qu’'Appelle, 


En Ontario 
Pinewood 


Baptèmes 
Le 6 juillet-Joseph-Jonn Wil- 
liamson, né le 4 juin 1916, adulte 
converti, fils de Emil Williamson 
et de Lillian Peel, Parrain, Adé- 
lard Desserre; marraine, Olivine 
Desserre. 


Le 12 juillet -Rona)d-Raymond, 
né lel3 mai, fils de Raymond Ad- 
vent et d'Anna Zerebeski. Par- 
rain, Anthony Advent; marraine, 
Mary Zerebeski, 


Mariage 


| 


curé, bénissait le mariage de M 
Philibert Larocque, fils de M. E- 
mery Larocque et de feu Mme 
Rose-Anna Poirier-Larocque avec 
Mlle Gertrude Hupé, fille d’Al- 
bert Hupé, et de Bertha Jolicoeur. 


| d'honneur et M. Laurent Hupé é- 
| tait garçon d'honneur, Une récep- 
| tion eut lieu chez les parents de la 
mariée. 


Le 10 juillet, M. le curé Moreau 
| bénissait le mariage de Mlle Lilia 
| Desserre, fille d'Adélard Desserre 
let d'Olivine Landry, avec M. J.- 
{John Williamson, fils de Emil Wil- 
liamson et de Lilian Peel. La ma- 


Mme E. Kemp est partie pour |Claxton, ministre de la Défense | < comme témoin; et M. Marcien 


| Sanche était témoin pour l'époux. 
[Mile Célina Deégserre était fille 
{d'honneur et M. Félix Séguin, gar- 
çon d'honneur, La réception eut 


maine. [mois (du ler septembre 1939, 
M et Mme Charest, de Morin-|bien que le gouvernement n'ait À ñ 
Ile, Alta, sont venus passer | déclaré la guerre à l'Allemagne lieu chez les parents de la mariée. 


luelques jours près de leur pa-|que le 10 septembre 1939, au 30! 


enté. Après avoir visité divers 
endroits de la province de Qué- 
bec, 


|septembre 1947) que les armes 
|canadiennes existaient à titre de 
|forces actives, 


prix tres 


CITANT NN NT TTee 


Le café le plus moderne dans la ville de Prince-Albert,. 
Le rendez-vous des Canadiens français 


Excellente cuisine, service de première classe à des 


P.O0. CAFE 


Adjoignant le bureau de poste 
PRINCE-ALBERT, SASK. 


modérés. 


Avenue Centrale 


Re he ee Le he he 


Le 14 juillet, M. le curé A. Mo- 
reau, accompagné du R. P. D. Au- 
dette, O.M.L, de Fort-Frances Oni. 


partaient pour une courte vacan- | 


ce d'une couple de semaines, chez 
| des confrères en Saskatchewan, 


Première ordination du 
genre en Amérique 


MONTREAL — Le frère Exu- 
pére, de l'Ordre hospitalier de St- 
Jean de Dieu, était ordonné prêtre 
récemment à l'hôpital! Notre-Da- 
me de la Merci, ici. C'est le pre- 
mier prêtre de sa communauté 
ordonné en Amérique. En vertu 
d'un privilège acrordé depuis 


longtemps aux frères hospitaliers | 


|par le Saint-Siège, quelques-uns 
des frères peuvent devenir pré- 


tres, mais ils demeurent cha 
lains des communautés et des 
! hospitalisés, 


et Mme Antonin Béliveau | 


Le 30 juin, M. l'abbé A. Moreau, , 
‘Des Américains veulent 


Mlle Orize Larocque était fille} 


| riée était accompagnée de son pé- | 


GPEX- 


Winnipeg, Man 


18 juillet 1947 


SACS DE THÉ 


LADA 


Schacht et le | 
redressement économique 
de l'Allemagne 


FRANCFORT Le général | 
Lucius D. Clay, gouverneur de} 
{la zone d'occupation américaine, a | 
(révélé que le dbcteur Hjalmar | 
|Schacht, ce prestigieux financiet 
|nazi, a fait un plan de redrèsse- | 
ment économique de l'Allemagne | 
qui, d'après son auteur, ne man- 
|querait point d'atteindre son but 
| Cependant le général a déclaré 
[que même si l'on avait transféré | 
le docteur Schacht de son camp | 
d'internement à un centre de con- | 


Cartes Protessionnelles 


PHARMACIE DUNCAN 


Avenue Centrale 
PRINCE-ALBERT, SASK, 


PRESCRIPTIONS 
ARTICLES DE PHARMACIE 
BONBONS PAPETERIE ETC 


Téléphone 2155 
NOUS LIVRONS 


DR E. À. SHAW 


SPECIALITE DES YEUX 
OREILLES, NEZ ET GORGE 
Chambre 10, Edifice Mitchell 


tre-espionnage américain, il n'é-| 
tait pas question d'étudier son! A“-dessus de la pharmacie Duncan 
Pian. Il a dit avec insistance que | Téléphone 2170 Résidence 3554 
son intention n'était pas de résou- PRINCE-ALBERT, Sask 
dre le problème allemand à l'aide | ne 
de Schacht 
Schacht a prétendu qu'il con- H.-J. COUTU, CR. 
at le mx “ l'Alle. 
naissait le moyen de tirer l'Alle AVOCAT, NOTAIRE 
magne du marasme économique | 
où elle se trouve, mais qu'il ne | Suite 5 Edifice Imperial Bans 
consentirait à faire part de son PRINCE-ALHERT. Sask 
{plan aux autorités que si on lui | SPNFARNEENE us 
rendait sa liberté 
La Grande-Bretagne a |! FRANK D. CULP 
| . do | OPTOMETRISTE 
besoin de tous ses fils (Spécialiste de la vue) 
LONDRES — Plus de 600,009 110$, AVE. CENTRALE 
personnes des Iles britanniques | Téléphone 2039 
ont décidé d'émigrer de Grande- | PRINCE.ALER ti 
Bretagne et le nombre total ües | 'PPALSENT, ARR, 


émigrants éventuels pourrait at- 
teindre le million, si l'on en croit 
iles chiffres donnés par un tract 
publié_ici sous le titre de Plan- 
|ning. 

L'auteur de ce tract a dit qu'u- 
ne tendance à une émigration 
considérable des Iles britanniques 
vers les dominions signifierait la 
perte de citoyens jeunes et actifs 
qui pourraient être remplacés 
par des immigrants choisis du l'é- 
tranger. 
| “Il semblerait plus raisonnable 
que les dominions concentrent 
leur recrutement sur les immi- 
grants non-britanniques au lieu 
de donner, comme ils le font, la 
préférence au stock britannique, 
ce qui ajoute aux difficultés ac- 
tuelles de la Grande-Bretagne,” 
a dit l'auteur de ce tract. 


Problème des 
travailleurs noirs 


aux Etats-Unis 


CHICAGO — Les chefs ouvriers 
attribuent plusieurs des problè- 
mes difficiles des noirs au travail 
au manque d'entraînement. Eu- 
gène-E. Frazier, vice-président 
des Employés Unis des Services 
de Transports, C.IL.O., a énuméré 
ce qu'il appelle.‘“les mêmes vieux 
problèmes d'être au travail à 
l'heure, de ne pas emprunter de 
l'argent au patron, la bonne san- 


sommeil, et un désir 
dans la vie”, comme des problèmes 
qui devraient être soulignés à l'é- 
cole, au foyer et à l'église. 
Î I] a dit que le jeune noir a ten- 
|dance à se croire handicappé et 
{qu'il est difficile de lui enseigner 
|de bonnes manières, 11 a ajouté 
|que les chemins de fer devraient 
| 
| donner aux garçons de table noirs 
|“le même genre d'entraînement 
avec rémunération que celui qu'on 
accorde aux jeunes filles blanches 
|qu'emploient les compagnies de 
{chemins de fer et d'aviation com- 
[me hôtesses”. | 
| Il a critiqué les chemins de fer | 
qui ne donnent pas de bonnes con- | 
{ditions de travail à leurs employés. 
{Il a dit que les “petites rétribu- 
|tions'”’ accordées aux employés des 
trains pour leur permettre de vi- | 
|vre dans les villes où ils arrêtent | 
les obligent à habiter des ‘“tau- 
dis”. | 
Il a dit que les noirs reçoivent 
un juste traitement dans les cours | 
de compagnies de Pullman, et se | 
sont mieux adaptés au groupe des | 
employés que partout ailleurs 
|dans l'industrie ferroviaire. | 


|épouser des Japonaises 


TOKYO — Treize soldats amé- 
ricains ont demandé à l'Armée 
l'autorisation d'épouser dés Japo- 
naises malgré les différences de 
races, Dans une lettre publiée 


Icaine Pacifie Stars and Stripes, 
les soldats demandent pourquoi 
la démocratique armée des Etats- 
Unis a prohibé les mariages en- 
tre eux et les Japonaises, 

D'après cétte lettre, plusieurs | 
|soldats américains ayant fait de} 
l'occupation au Japon sont tom- | 
bés amoureux de Japonaises, Us | 
| disent que l'on autorise les soldats | 


à épouser des Allemandes et des | 


| Anglaises et ne comprennent pas 
après cela que l’on défende à à] 
{mêmes soldats de prendre femme 
|au Japon, si le coeur leur en dit. | 


M) 


té, les signes de bonnes nuits de; 
d'avancer | 


1 
| 
| 
1 
| 
| dans le journal de l'armée ri 
| 
| 
| 
1 


| 
| Pour achat et vente de propriétés de 
ville, commerce et termes assuronces- 


vie et feu, odressez-vous à 


J.-B. BARIBEAU 


{Bureau à l'ouest du Bureau de Poste) 
Tél. 3543 ou 27178 Prince-Albert, Sask, 


(Unité permanente de 
diététiciennes à 
notre aviation 


| OTTAWA — Une nouvelle uni- 
té permanente de diététiciennes 
et d'infirmières, attachée au 
Corps Royal d'Aviation Cana- 
dienne, vient d'être créée, Le 
R.C.A.F. recrutera un nombre 
[limité d'anciens membres de la 
division féminine de l'Aviation. 
1 

|. Les membres de Ja nouvelle 
| unité auront droit au même rang 
ique leurs masculins du RC.AF, 
Près de 40 infirmières et six dié- 
téticiennes, connues comme “as- 
sociées médicales”, ont déjà été 
enrôlées, 


L'uniforme pour ce nouveau 
groupe na pas été encore choisi, 
mais on croit qu'il aura la même 


coupe que celui porté par les 
membres de l'ancienne division 
| féminine, 

Frances Oakes, enrôlée dés 


| 1940, et qui avait reçu son entral- 
|nement d'infirmière à l'hôpital 
| Waterloo de Kitchener, dirige la 
| section des infirmières de ce nou- 

veau groupe, Margaret Clarke, 
{de Winnipeg, maintenant du Mi- 
|nistère des Affaires des Vétérans, 
| prendra charge de la section des 
| diététiciennes le ler août, 


Quelques-unes des gardes-ma- 
lades de cette unité sont en ser- 
vice à Goose Bay, Labrador, et 
à d’autres postes échelonnés sur 
la rive nord. 
manner 


Mous parlons français 


Prescriptions remplies avec 
soin. 


Vous trouverez ici tout ce qui 
s'achète dans une pharmacie. 


PHARMACIE 


McARTER 


Entre Woolworth et le Théâtre 
Strand. 


| TELEPHONE 2114 
PRINCE-ALBERT, SASK. 


LE MAGASIN DE 
LINGERIE 
POUR DAMES 
le plus complet en 
Saskatchewan 


Grand cssortiment et prix 
très modérés 


Avenue Centrale Prince Albert 


NEZ FORTS 


N VOUS SOUFFREZ DE: 
FAIBLESSE, COURBATURES, 
MEMVOSITE, ÉPUISEMENT, 
FATIQUE HABITUELLE, 
DMMQME D'APPÉTIT.. 


Cu MCE CRAN 


Grand deuil chez les Père 
Trappistes de St-Norbert 


TE 
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- gements 1: tra d a . | l'église et les dépendances com- 
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s sé ferme e uss aire de he- é Ë tot 7 er s r 1e 1e rest s lideies, 
nee ins. À dy | t A Pr #0 hé | Jubilé de diamant 9 MI, archevêque de 88 ed SE LS 
in Il Ï i-mêm É sa face ivait ceci au premiër fon. 
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à St-Boniface. Deux jours après, |foin et 


arrivèrent 
les wagons pour les li- 


ils saluaient le Père itcho “uré (132 pe find { 
le CUS 2 nr _ 1e | tières: uen de ous | éller voir au ciel les saints qu'il 
L 1e | épargne les forces des religieux | invoquait si souvent. et le Roi d 
pied dar e monastère encore |et qui fait gagner beaucoup de |7Y°qualf si souvent, el le Roi des | 
nachevé de Notre-Dame des | temps. [rois au service duquel il s'était 
Prairies | lengagé. ï 
La cure de St-Norbert devint Quand le R. P. Jean-Baptiste | Jusqu'à sa mort, il garda des; 
a résidence de na premiers | fut arrivé, accompagné tu Frère |relations suivies avec les mem- 
eligie sau'au 6 novembre. | Antoine, le Frère Alphonse n'eut | bres de sa famille qui furent une 
Ur 7 et plus que le soin de la procure et|Yläle jouissance pour lui. Son 
ent dar à | de porcherie. En janvier 1907,| frère cadet, ses nièces, ses ne- 
et ; il t chargé de ] merie: il| Veux et petits neveux lui écri- 
é garda cet emploi 1910. | Vaient plusieurs fois durant l'an-! 
are 1809 1 Îl fit ensuite 1! sions |née. En cela encore, tout était | 
argé : avant squ'e 23. Tous les voyages|en harmonie avec son grand 
e anir tia faisaient « \ à cheval, | Coeur et son grand esprit de foi 
ffage et d porte. ï{l!11 fallait près de trois es pour | à Sa mort ' : 
t onen temps po alle en e. Ce travail se fai- Sa fin a ete le refiet de sa lon- 
a à ] te it au moins eux fois la semai- | 8ue Vie pleine de paix, d'abandon 
a Dieu, de char pour ses frères 
Les der rs jours de sa vie, les 
infir rs l'abordaient souvent | 
en chantant “Ave Maria”. Il y ré. 
pondait en continuant et témoi- 
gnait sa reconnaissance pour les 


moindres services. Il 


jet si édifiante 
LÉ 


Ines de Notre-Dame Prair 


des 


nous laiss 
avec le fruit de ses 55 ans de tra- 
vaux à Notre-Dame des Prairies, 
les plus beaux exemples de vertu 
qui ont préparé sa mort si douce 


doucement vint la mort qu'il ap- 
pelait de temps en temps pour 


| soient remerciés au nom des moi- 


Ces charmants petits chérubins, 
entre l'âge de 12 et de 36 mois, 
tiennent les mères sur le qui-vive, 
Mais maintenant que les Aliments 
Heinz pour Enfants sont, de nou- 
veau, sur le marché, maman peut 
se dispenser de hacher des aliments 
et de les préparer. 


RECHERCHEZ-LES 


Légumes en Dés à la Creme 

Agneau et Fois avec Légumes 

Corones 

Epinerds 

Logumes Malonpés 

Pouding aux Pruneaux 

Diner aux Légumes et Boeuf 

Haricots Verts 

Desserts aux Pommes, Figves et Dettes 
Pruding ou Riz à l'Ananes 


Soupe ou Poulet 
Tomates et Rix à la Crème 


e 


Le R. P. Prieur, Père Lucien 
|chanta le service le matin, et à 
2 heures, le samedi 12 juillet, les 
prières de la sépulture. Plusieurs 
de ses amis vinrent unir leurs —— 
[prières aux nôtres. Qu'ils en 


A. Porter, premier 


S.V.D. 


En l'église catholique Ste-Elisabeth de Chicago, le R. P. Herman 
rêtre noir de cette ville, célèbre sa première 
grand' messe solennelle. Il est assisté du KR. P, William S. Bambrink, 


D'’Argenlieu retourne 
à la vie religieuse 


PARIS-—L'amiral Thierry d'Ar- 
genie ancien commandant en 
ef de la flotte française et haut- 
commissaire français en Extrême- 
Orient, revêétira de nouveau, le 16 
juillet, fête de Notre-Dame du 
M Carmel, la robe du carme 
et reprendra sa vie de moine 
nonastère d'Avon, près de Fon- 
nenieau aans in DATLA LE ue ae 
Paris, 
Famille remarquable 
Lorsqu'en 1939 l'amiral d'Ar 
genlieu fut mobilisé comme offi- 
er de réserve de la marine,il é- 
é T \ al es Carmes 
EF e. Fils d'un amiral fut é 
eve 1 sein aune iamuie tres 
étienne Deux de ses frères 
| s t entres dans des ares - 
| ES e 80€ rte tres 
éta £ 0 Au 
| monastère > 
| Pe I sd 
| A )Urs « 
de G € ! 1 
ans a LA . | re 
eutenant et, lorsque la paix fut 
née, il suivit ses frères en reli- 
£ Entre les deux guerres 
p études rema 
\ spirituelle et f 
é provir es ( nélites 
F 
As 
plus 
Lorsque le 
ent a ru 
r . 
en Autriche 
Avec de Gaulle 
Au debut de la derniere guer- 


re, le père Louis de la Trinité 
étant capitaine de la reserve 
vale, fut appelé sous les drapeaux 
et fut fait amiral avant l'armisti- 
ce entre la France et l'Allemagne 


nä- 


en 1940, I] se mit alors à la dis- 
position du général de Gaulle et 
contmua la lutte avec l'armée | 
Çaise libre. 11 fut grièvement 

à Dakar lorsqu'en compa- 

nié petit-fils du géné: Foch 
ntrer dans la ville pour 

| aux autorites de conti- 
nue a iutte Complètement re- 
mis, il fut nommé commandant en 


chef de la flotte 

Permission accordée 

fin de la guerre, le gou- 
vernement français a demandé à 


\ la 


ra 


Sa Sainteté d'autoriser l'an 
d'Argenlieu à a eple le posté 
de haut-commissaire français en 


Indochine. C'est avec 


la permis- 
1 Saint- 


sion de ses supérieurs et d 
Père q a retarde sa rentrée 
dans là vie religieuse 
Haut grade 
Il est sûr que, lorsque le père 
Louis de la Trinité quitta sa cel- 
€ Y a quelques années, 1l ne 
saVail pas au devienc t : off 
CE e plus naut a ! 
1 L4 nca! et nissa 
L- mE£ L: ançals 
( e s O ami- 
le 1iotlu 1 érita e co 
de la Légion d'Honneur et la 


pius naule ae 
récemment de 
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MESDAMES! MESDEMOISELLES! ESSAYEZ CECI SI 


Les Hongrois prient 
Ottawa d'intervenir 


L.2 14 
QT cn VOUS ETES NERVEUSES, IRRITABLES, FATIGUEES 
grois des affaires mutuelles, de . . 
ed RS + 4 é- ‘CERTAINS JOURS" Pinkham pour soulager ces sv mp- 
presente au 8 Crnen ee tômes. C'est un remède très eMcace 
< m} Q 1e les mille rs e H du mois! snèse ess malaises! 
st “a pe E de foires de terres Vos périodes vous rendent-elles Depuis 70 ans, des milliers de 
dans des na és publics ( chaque mois nerveuses, irritables, jeunes filles et de femmes en ont 
Tchécoslovaquie et f ce £ impatientes, si fati et bénéficié. Vovez ai vous aussi n'en 
vernement can ver ‘trainantes Essayez alors le obtiendrez pas d'excellents résul- 
peut-être par | se des Na Composé Végétal de Lydia E. tats! 71 mérite un essai 
tions Unies 
Ce mémoire a été s au très COMPOSÉ be Né r 
hon. M. L. St-Laurer n sire VÉGÉTAL . 
des Affaires exté 
tres representa 
ment par le Rés PR RAS FPE UE. L PE OR A MAT à 
vady, secrétaire général du co- J bil ’ d’ d 
mité hongrois des affaires mu- t t | 
tuelles, Mike Sodo, secrétaire, le u 1 e argen sacer 0 a 
Rév. Charles Steinmetz, de T 
ronto, président de l'Association du R. e . agnon M. 
canadi de Secours à la Hon- ? 
grie, et le Rév. Eugene Ruzrsa à * + 
vice-président de cette associa- | Une fête est organisée en son honneur dans sa pa- 
tion qui dit grouper 60,000 Hon roisse natale 
grois canadiens 
Le Rév. Steinmetz, ministre I te s ét 1ssiques 
presbytérien, à dit que M t Collège Anne de Poce 
Laurent les a reçus de facon sym- ti en 19 ee 
pathique et à accepté leur mée- Il fut ordonné pré e2 et 
moire qui contient des lettres de 1922 et fut prédicats le retraites 
Tchécoslovaquie où il est ques- pendant de nombr se années 
tion des “terribles conditi qui fl fut euré de St-Albert en A! 
ÿ existent” Ces lettres pou ta vendant ‘ ee Per 
raient etre utluies au gouverne- et t a e der 
ment canadie ette que | ère année e g 
est soumise au comité des Natior tion fut prononcée ! Aobeile : nes 4 
Unie l | es Dun ire de dogme Grand 56 à 
pe ‘ ‘ il de L'Isle et ancien | St-Norbers à St-Boniface 
Gaspillage dans les \vssre à St-Pamphile. Le jui 
lé e y éponait en termes ému . 
contrats de guerre A Lhosur on remarquait MM | Une croisade 
es abbés Josepl uré de : 
WASHINGTON Le contrô- |}, pat ) ss \ enticommuniste 
leur général Lindsay Warren à !cir 1 pa on SANTIAGO Le comité 
accusé ‘au moins 19 entrepre- | curé de Ste-Perpétue, et confrère | nationa action anticommumniste 
neurs de guerre d'avec fraude asse d bilaire, Thomas B4 ‘ er 4 ma 
a nation pol des montant 14 ange é de St-Ome { " « 
passant de beaucoup jes deux Un diner fut servi chez M. Val à dé 1 e pays des 
millions dans l'exécution de con-| 41e Ri d, gérant de la Ban- | soviétiques 
trats passés avec le gouverne- | Que Canadienne Nationale de St 
nn ” à Pamphile et beau-frère du jubi 
ans son rapport qu il a depose | 7; 
au Congrès, il a également criti- gr remarquait outre le R, P HUILE DE CHARME No 100 
qué Dr responsable des con- | Gagnon ses frères, MM. Delphis Partum pur d'Orient 
trats de guerre pour son “gaspll- | Gygno rant Amable Ga- 
lage éhonté”, et déclaré que “ce Po de St-Pamph og grd Exquis, mystérieux, dura- 
tains officiers et employé d £ vs sd mio to : t ble Bouteille dr 
npi 1 Mmes J. Collins (Amanda), de Ho €) 00 de 
gouvernement avaient profité delj,,,ke Mass: Valmore Kichard dirt, 17 malle, port 
leur position pour “s'enri ans | (Josébhine), de St-Pamphile, et TR C.0.0. 
scrupule Mile Ernilia Gagnon, de Québec Sins 4 md 
dciaiaéos $ Le Père Gagnon est né à St- ti 48 n 2 ; 
Le nombre des Pamphile le ler novembre 1894 CN VENTES © 
tuberculeux et des du mariage de feu Michel Gagnon PARFUMERIE IDEALE, ENRG. 
et de feu Elise Anctil Casier 1352 QUEBEC, P.Q. 


syphilitiques augmente 
à Berlin 


BERLIN-—Le plus terrible 
problème pour les médecins de 
l'Allemagne c'est la tuberculo- 
se. Depuis un an, le nombre des 
tuberculeux dans la zone d’Al- 
lemagne occupée par les Etats- 
Unis a augmenté de plus de 50 
pour-cent, dit le rapport mensuel 
du général Lucius-D., Clay, Plus 
de 14,500 tuberculeux caracté- 
risés marchent dans les rues et 
répandent la maladie, parce que 
les hôpitaux n'ont plus de places 
pour les recevoir. Au mois de 
mars, on a découvert jusqu'à 923 
nouveau cas de tuberculose en! 
une seule semaine. L'augmenta- 
tion a même atteint le chiffre de 
1,259 nouveaux cas en mai. Le 
nombre des malades atteints de | 


LE SERVICE PUBLIC DU CANADA 


demande 


(UN BILINGUE), $3,300-$3,600 et 
$3,00-$3,300 


Bureau fédéral de la statistique, Ministère du Commerce, Ottawa 


TROIS STATISTICIENS 


UN PHOTOGRAPHE SENIOR, $2,100-$2,400 
Ministère des Mines et ressources, Ottawa. 


MECANICIEN D'INSTRUMENTS, $2,100-$2,340 
Ministère de l'Agriculture, Winnipeg. 


Pour tous les détails, voir les avis affichés aux bureaux de poste, aux 


tuberculose des poumons ou du bureaux du Service national de placement, ou aux bureaux de la 
larynx et recevant des soins mé- | Commission du service civil par tout le Canada. Les formules de 
demande que l'on peut obtenir aux bureaux susmentionnés, doivent 


dicaux était de 93,821 en juillet 
de l'an dernier. Il s'est élevé à 
121,843 en avril dernier, 

$ Le nombre des cas de syphilis 
s'est aussi accru de plus de 50 


pour-cent depuis le mois de mai 
1946. 


Mais il faut ajouter que le 
nombre des cas des autres mala- | 
dies contagieuses dans la zone! 
américaine est inférieur à celui! 
du mois de mai de l'an dernier 


parvenir immédiatement à la 


COMMISSION DU SERVICE CIVIL DU CANADA 


OTTAWA 


Les formules de demande pour mécanicien d'instruments, 
doivent parvenir à la Commission du service civil, 436, rue 


Main, Winnipeg 


Les ateliers Massey com 
mencérent des 1855 à 
fabriquer des moissonneu 
ses à râteau manuel, 


fabrication d'instruments 
aratoires supérieurs 


(champ d'activité où la Cie Massey- 
Harris joue un rôle de premier plan de- 


puis 1847) notre 
dienne une grande influence, L'énorme 


Les premières moissonneuses étaient mu- 
nies d'une barre tranchante presque sem- 
blable à celle des moissonneuses et dès 
Derrière cette bar- 
le 


exerce sur vie quoti- 
lieuses d'aujourd'hui 
une planche à bascule augmentation de la production agricole, 


résultat de l'emploi de ces instruments 


re, retenait 
grain au fur et à mesure qu'il tombait. 


Quand il y en avait assez pour une ja- depuis un siècle, fut un élément impor- 


velle, un homme — qui suivait à pied tant de l'amélioration du ‘'standard de 
— la râtelait. |! fallait environ cinq hom- vie”’, dans les villes comme à l@ com 
mes pour lier à la main ces javelles en pagne 

gerbes et suffire au travail fourni par la Au seuil de sa 10le année, notre orga- 
moissonneuse. nisme reste déterminé à continuer de 


servir le cultivateur, et de l'aider à ac- 
croitre, améliorer et faciliter ses récoltes, 


Maintenant, cette tâche est bien simpli- 


fiée par la moissonneuse-batteuse m- 


co 
et l’on peut abat- tout en diminuant ses frais d'exploita- 
e ti 


€ 


binée Massey-Harris 
tre beaucoup plus de besogne dans 
même laps de temps. 


nm. 


‘effort manuel, 


Outre qu'elle diminue 1! 


l'évolution des machines aratoires 


+ 


Moissonneuse-batteuse au- 
Massey Harris 


tomotrice 


ro 21 
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LA LIBERTE ET LE PATRIOTE 


Winnipeg, Mon 


Un nouveau navire pour 


les missions du nord 


Regina Polaris, tel ent Le t 


Lé 
HR PI } ». B 
t'Hu 
M. F. Thérese ce! 
j'aut er 6 Regina Pola- 
n Le ane e au 
2 ‘ % f tru 
cssaire à xier au 
cgne L LE 
arcuq 
{ er 
Regardez une i 
e1-n usqu'à ( ‘ 
: { : 4 Àe tte cariat 
£ nez td la : e 
Baie d'Hudsor e profor 
» tair de 
. ntenant 
, s ? . : 
: B Y'H n « nglobez 
né torre « Baff A 
est nine à { f 
{ ju'a £ 
suit y ‘ d Paie 
) 6 te 
‘ & L: ‘ 
ne de fe tué P iistancs 
dé À nds ( 
Dar : éter : 4 
" d suel- 
k 1x De 
‘ ‘ pre 
p (» nt 1 ca 
Agpiorg | 
Esa { gra 
{ : 
’ ent 
A r' 
i ‘ F na 
N LE a UM ste 
rile 1 
l'out I sior tout 
t tr Pe L' 
n « à f luctif, di 
ont donc voyager de ! € 
le milles avant d'atte e leur 
dest tion. P: e faire, le t 
teau est : eule réponse prat 
ju Î vion n t t être er 
p qu 1 certains « par- 
ticu De cet approvisionne- 
ment par eau dépend l'existence 
mème de nos n n 
Di 
nvere n 
ble. Ce tout d'abord le petit | 
Thérèse, un peterhead d'une 
quinzaine de tonnes bientôt rem- 
placé par le Pie XI, une goélette 
a une antaine de tonnes qui, 
sous la direction du R. P, E, Du 
plain, O.M m Capi , rem- 
plit : carrière féconde, Mais 
les n ions se sont multipliées 
et, dev venu insuffisant, le Pie XI 
laissa la place au M. F, Thérèse, 


Soulagez-les 
avec le 


LINIMEN 
MINARD. 


b Appliquesen 2bondam- 
ment, troties et remarques Le 
prompt soulsgement Non 
quaisseux Sèche vite Pas 
d'odeur forte 186.46 


«3 5e. 
éonomque 65e 


ne falheureu nt 44 


e Thérese ect ur « 
“ 
pla F. Thérèse, De 
D eu u d'effort : . 
lice génér vsités nnomb 
s est né Regina Polaris. 
Pendant le rt ét Regina 

Polaris ira de r missior 

1eposer n pre IX Carg bc 

De ‘ r rit ‘ et 

et 1 t 2 fr r € 
bent 3 ‘ ne pi 

le inge f in ? eu 

Le IV C tt 
M ane © ter p Ù 
>oU at! le [ t là 
4 e le confirma r La 
7 ent : Père 4 P 
” tre : t fx 
: A r re t - 
hénéf r e7 
f « nire Ni 
r nt nm ‘ 
: | LI »L 
Vottà e 
Regina Polaris 
Merci 
é 
Regina Polaris 
ci té pu Il f ‘ 

i tre pop € D 
tou 1 Canada E 
‘ Ur ‘ éme \'E le 
£ r nt Ce 

| ffrande able 

À le FT ce | es 
| aut C'est là un r 1é 
exe L 14 niteé ‘ « 

e l'intérêt que témoignent 
catholiques à x te n du ré 
gne du CI te pays de n ns 

Construire un batea comm 
le Regina Pôlaris était une ent 
{prise financière bien trop wrde 
pOur nos épau vou 

chose a et pou- 
|vaient parler 16 te] 
[instrument de d 1 pièce de 
{machinerie procl “Je 
suis dûü à la gér é de celui- 
|ei ou de celui-là”, Merci donc de 
tout coeur à tous et à chacun 
| Même ave toute bonne 
| volonté 16 bDientaiteurs et 
|b nentaitrice la ealisa n dau 
| Regina hu n'eüt pas été 
|sible sar aide fficace et ls 
!constant dévouement des Mes- 
lsieurs Simard, les directeurs de 
|“Marine Industries” à Sorel 
|P.Q. Nous sommes heureux de 
| leur rendre un témoignage pu- 
|blic de reconnaissance, Nous re- 
| viendrons plus tard sur le rôle 
qu'ils ont joué dans la construc- 
tion du navire 

Description 

Le Regina Polaris est une goé 
lette du type “mouilleur de mi 
|nes”. Il a été construit à Sorel, 
aux chantiers de “Marine Indus- 


tries.” Le navire est en bois, so- 
lidement renforcé et protégé de 
[plaques de fer. Il pourra donc 
victorieusement subir les durs 
assauts de la glace, D'une lon- 
gueur de 139 pieds, large de 25 
pieds, il a un. tonnage brut de 


près de mille tonnes et sera capa- 
ble de transporter environ 


!tonnes de cargo. Un moteur Die- 


Une source de 


grâces ... 


L'UNION DE MESSES 


canoniquement érigée par le Vicaire 
général de S.S. Pie X, en faveur 
des missions africaines. 


300 saintes 


Messes sont célébrées chaque 


année pour les associés 


Droit 
sous 
fois 


par 


d'admission: 


de 
seu 


une aumône 


25 
à verser une ile 


personne, 


S'adresser à 


La Sodalité de S. Pierre Claver 


Dept. 


C, 82, rue St-Alban 
Toronto 5, Ont. 


Aux Canadiens Français 


Si vous avez l'intention de venir vous établir dans la Co- 


lombie-Britannique, venez 
J. K., Cooper 
idera à vous placer 


aatre Canadiens français 


GEORGES LeROUX 


J. K. Cooper Real 


? 
+, 


442, rue Columbia, 


où l'on parle votre langue, et où | 


parmi 


E.-O. LoFLEUR 


voir vos compatriotes chez 


on vous 


les Canadièns. Nous avons 


dans notre organisation 


L. LeROUX R.-Y. LaFLEUR 


Estate & Insurance 


New Westminster, C.-B, 


Succursales 


904, rue Brunette, 
3003, 


rue Kingsway, Burnaby, 


Maillardville, C.-B 
C.-B 


| bec 


…. . ; 
de Li à e ' 

r no Le Regina Po- 
larts L e muni d'instru 
rent hier perfect ne neces- 
aire n ces régions à naviga- 
tios ba ieu 

Le capitaine J.-A. F nier, @ 
St Je ar P L J assurera DEC] 
direction du navire ! era assis- 
é dar a tâche p e capitaine | 
W. À r e Québe Au total, 
équipage comptera douze hom- 

Un nom significatif 

Bier | nor nt ete propo- 

[ : 1 eau va seau 
Not Dar je Neige Stella 
x Stella Polar et Mais 

L iéja : 4 par d'au- 
n n ; {a chercher ail 
leurs et Regina Polaris (Reine du 
po 1 été accepté enthou- 

f me t ent certes, no- 
| eau navire missionnaire 
era I tection spécial) 
1 Notre-Dame La Reine des 
Mi n leviendra pour nous la 
Reir iu Pôle. Elle guidera notre 
goélette de place en place et la 
protègera cuntr: tous les dangers 

rdiqu 
Le long voyage 
Regina Polaris cuittera 
X tre le 26 uillet, Descer 
St-1] j p à pa 
I N : ôte 
I te ng du Labra- 
1 £ag p e du 
1 Baie d'Hudsor in 
ti ns terieu 
1e proprement appelée Baie 
i'Hu n, P tant de 1 courte 
été, Regina Polaris 
partout où glace le per- 
mettra ect ge L Dr 1 
annuelle que nm missionnaires 
attendent avec anxiété, Sa tâche 
achevée, la goélette ret: re 


! Cher 


à Montréal. Un long périf 
V n 10,000 n ! 
Baptème 

Comme Regina 
l'oeu lu public chrétien, nous 
aimerions que tous nos amis mis- 
ionnaires puissent venir le 
siter avant son départ pour 
Grand Nor 

Le 20 juillet, quelques jours a- 
vant le départ navire sera bé- 
ni à Montréal us nos amis, à 
Li qui a t le , 

t mett 1 

plus cordiale à venir se À 
nous en ce jour de fête. D'ici quel- 
ques Jours, nous vous communi- 
querons par la voie de la presse 
des renseignements plus précis 
sur l'heure, le lieu exact et le pro- | 
gramme de la cérémonie 

Le Regina Polaris fera escale 


à Québec 
dieux sera 
le, le 27 juillet 
seront 


et une cérémonie d'a- 
organisée en cette vil- 
Nos amis de Qué- 
avertis en temps et 
lieu. 

Nous avons confiance: 
concours de vos bonnes 
le long voyage 
se fera sans encombres: le ravi- 
taillement s'effectuera et nos mis- 
sionnaires pourront continuer à 
gagner une à une, les âme 
maudes au Christ 

Jean PHILIPPE, 


avec le 
prières, 


OM. 


M. de Valera reparle 


300 | 


d'unité irlandaise 
DUBLIN -- Le premier minis- 


tre Eamon de Valera a présenté 
devant le Dail Eireann (le gou- 
vernement irlandais), un projet 
en vue de régler l’épineux pro- 
blème de la division du territoire 
irlandais 

M. de Valera a déclaré que son 
plan était loin c'’être l'idéal, ma 


qu'il était politiquement pratica- 


ble et susceptible d'apporter une 
lution. Il propose que les ha- 
bitants des six comtés du nord 
st réunis sous le nom &@’Ulster 
conservent, s'ils le désirent, leur 


actuel parlement local de Belfast, 


avec les pouvoirs qu'il possèc de, 
mais que les pouvoirs actuelle 
nm it reserves et exerces par lès 
Britanniques soient transférés à 
un parlement panirlandais de 
Dublin, dans lequel la minorité 
du nord recevrait sa part entière 
ie représentation démocratique 
Des garanties efficaces des 
iroits des nationalistes dans la 
juridiction du parlement septen- 
trional seraient naturellement 
indispensables, ajoute M. de Va- 
lera. 
Les pouvoirs qu'exercent les 
nniques dans le Nord, men- 
t \e le premi nistre 
da incluent le finances, les 
douanes et la défense 
présent régime de 
le gouverne- 
incapable 
avec les autorités de 
entente concernant 
hydro-électrique de la 
ivièr dans le comté de 
Donegal usine devait 
ne temps une 
Àe re et le Nord, Il fallut que 
e gou ent de Londres pas- 
at u loi spéciale pour permet 
tre au gouvernement de l'Ulster 
de conclure un tel accord 


SEPT DIMANCHES 


en l'honneur de 


SAINT JOSEPH 


Du dimanche 22 juin au dimanche 3 août 


peter 


nmencé le d 


‘es en | honneur de saint 


nage di 


7 
imanche 22 juin 


océsain à St-Joseph 


seph 
d Otterburne 


Ces exercices ont lisu à 3 heures (heure solaire) à 


l'Oratoire des pèlerinages 


amis 


Qux 


Le ifique 


me dans un 


gnoires pour enfants. Ainsi qu'on peut le constater 
.. et à leurs petits une 06 oasis fort appréciée, entre deux trains, 


offre aux mamans , 


Canadien vient d'inaugurer 
és moderne comprenant trois chambres, 

ain. De plus, cette garderie, qui est sous la di dr on d'une infirmière diplômée, 

iteur et d'un réchaud pour la préparation du 
ce jeux. En bas, à gauche, on aperçoit le dortoir où les voyageurs 
lit semblable à celui du home, La chambre de bain, 
cette vignette, 


à la Windsor, 


soit 


gare 
une 


par 


a 
salle de jeux, un dortoir 


Montréal, une garderie spacieuse 
et une chambre de 


est dotée d'un étérél 


de deux bai- 
la gare Windsor 


est pourvue 
la garderie de 


s TR 
réunion 


la de fonda- 


De pi s 
( de la section saskatchewa- 
Conseil Canadien de la 
pération, tenue au sous-s0l 


. cathé drale de Régina le 10 


llet 1947, votre section provin- 
ciale n'est pas demeurée inacti- 
ve. 

Résumons tout d'abord ce 


qu'est la section provinciale du 
C.C.C. L'article premier de la, 
constitution adoptée à cette mé- 


|me assemblée se lit comme suit: 


du Regina Polaris | Sask 


| 
| 


|tionaux que provinciaux, débats! 


“Pour les coopérateurs de lan- 
gue française de la Saskatche- 
wan un organisme est constitué 
sous le nom de Conseil] Canadien 
de la Coopération, section de la 
atchewan. L'article sixième 
énonçant les buts du C.C.CSsS. 
se lit comme suit: La section 
saskatchewanaise du Conseil Ca- 


s €SQUI- | nadien de la Coopération a pour 


buts: 

a) les organismes 
ou groupements locaux, régio- 
\laux ou provinciaux, aux fins 
d'assurer le développement et la 
coordination du mouvement, la 
diffusion de la doctrine et la dé- 
fense des intérêts coopératifs en 
Saskatchewan française. 

b) de collaborer avec le “Coo- 
perative Union of Saskatchewan” 
ou tout autre organisme provin- 
cial pour les problèmes communs. 

c) de collaborer avec 


de réunir 


Il 


le Con-| 


seil Canadien de la Coopération | 


dans la poursuite des fins coopé- 
ratives de portée nationale ou in- 
ternationale 

Pour atteindre ces buts, pré- 
cise l’article septième, la Section 
saskatchewanaise du C.C.C. éta- 
blit un secrétariat permanent 
qui sert de lien entre les organis- 
mes et groupements représentés, 


qui centralise et diffuse l’infor- 
mation, répand la doctrine et ai- 
de à la propagande.” 


Travail depuis la fondation 


Chaque fois qu’une communi- 
cation importante telle que: pro- 
cès-verbaux de congrès tant na- 


de taxation des coopératives, etc. 
émanant du secrétariat national 
du C.C.C. ayant siège à Québer, 
parvenait 4u secrétariat de la sec- 
tion saskatchewanaise, elle était 
immédiatement relayée aux co- 
operatives de la province. Cen- 
eh à et diffuser l'information 


st un des buts de la section pro-! 


vinciale 

En plus des membres du conseil 
exécutif élus à l'assemblée de 
fondation de Régina, et des seize 
pour les quatre dis- 


| base équitable. La 


| c'était 


| fant-Jé 


rative Union of Saskatchewan” 
déterminera l'octroi adéquat 
recevoir Hd - 

Une entente conclue 
de mai, cette entre 
tion saskatchewanaise, 
part, et la 
Saskatchewan”, d'autre part, sti- 
pule que les organismes locaux 
continueront à verser leur contri- 
bution à la “Cooperative Union 
of Saskatchewan”, laquelle re- 
mettra à la Section saskatche- 
wanaise 6.25% de l'imposition 
totale de $16,000.00, soit $1,000. 
Une seconde entente passée par 
mode de résolution au congrès 
des Caisses populaires (Saskat- 
chewan Credit Union Federa- 
tion), tenu à Watrous, les 23 et 
24 juin de cette année, stipule 
qu'un octroi annuei d’au moins 
$250.00 soit versé à la section pro- 
vinciale. Le 6.25% représente le 
pourcentage canadien-français 
de la population totale de la pro- 
vince. 

Ainsi les officiers de la section 
française et anglaise du mouve- 
ment coopératif dans la province 
de Saskatchewan ont bien méri- 
té la reconnaissance de tous les 
coopérateurs pour en être arri- 
vés à cette entente mutuelle qui 
détermine l'imposition sur une 
part jouée par 
M. Eugène Bachelu, président du 
C.C.C.S.S. et par M. l'abbé 
Boudreau, directeur-adjoint a été 
prépondérante, Au lendemain de 
l'accord entre la section française 
et la sectibn anglaise des Coopé- 
ratives, M. Les Bright, secrétaire 
de la section anglaise, nous fai- 
sait parvenir un chèque en a- 


a 


au m 
la Sec- 
d’une 


annee, 


| Un autre Canadien 


nommé préfet apostolique 


QUEBEC — La direction des 
missions de la préfecture apos- 
tolique du Nyassa septentrional, 
en Afrique, vient d'être confiée 


au R. P. Marcel St-Denis. C'est 


| la troisième fois, cette année, que 


le Saint-Père élève à la dignité 
de chef de mission un Père Blanc 


| de la province canadienne, En ef- 


fet, quelques jours après le sacre 
ide S. Exc. Mgr Joseph Cabana, 
vicaire apostolique de 
la nomination de Mgr 
Courtemanche comme préfet a- 
postolique de Fort Jameson. 
Mgr Marcel St-Denis est ori- 
ginaire de la paroisse du St-En- 
us à Montréal; il est âgé | 


de 39 ans seulement. Il est l'aîné | 
d'une famille de 12 enfants, et 
son père demeure maintenant à 


“Cooperative Union of | 


Paul | 


| 


l'Ouganda, | 


| 


| pagnies 


| 
| 


lélégués é 
Date Nr la section | °t:-Mathieu, comté de Laprairie. 
ile s'est adjoint à son! Ordonné prêtre à Cartage. | 
plusieurs membres 1: _ | Afrique du Nord, en juin 1936, il 
mn 2e 2" étan. |S était tout de suite inscrit à l'“Ins- | 
commandé pour leur competen- | LÉ De ” de l'univers 
- Mentionnons MM. les abbés | titute of Education de l'universi- 
A. Foisy, P. Boudreau, L De-|té.de Londres, où il prit son di- 
ners, le R. P. W. Piédal lue, OM. | plôme d'enseignement et fut qua- | 
et M. Romulus Beaulac, | litié en medecine tropicale. Fen- 
avons répondu aux de-|9ant son séjour en Angleterre il 
le certaines coopératives | 5 INiéressa vivement au mouve- 
q lésiraient un confé- | Ment scout e. I1 a été l'élève de 
encier spécialisé qui irait sur | Lord Baden Powell lui-même et | 
place résoudre une difficulté, |S'est distingué au 123e cours de| 
ectifier une erreur et répandre | scoutisme, qu'il suivit à Gilwell 
goctrine coopérative auprès | Aumônier militaire 
s gens. Les coopératives se sont 
€ ie leurs fonds de propa- Mgr Saint-Denis a été 
gande ! léfrayer les dépen-!nombreux Pères Blancs q 
du conférencier égué | servi en qualité d'aumôniers 
Le C.CCSSS. a servi d'entre- | taires 
mise pour le placement d'un gé-| . Après trois ans de service ac- 
ant de langue f: ancaise dans une | tif, le R. P. Saint-Denis avait été 
l érative qui s'était adressée |promu major, avec le titre d'aumô- 
i nous pour résoudre cette diffi- | cier en chef des troupes coloniales 
té particulière |de l'est africain britannique € 
De nombreuses demandes de! > en Birmanie, à Ceylan 
iocumentation coopérative noûs | 3 i 1 plus d'avoir été ci- 
nt € } ces, ef il nous a fait du jour pour bravoure 
f de pouvoir y répondre t se Û ysungues au 
La section provinciale à tra-|a été p eurs 1 lecore 
é avec succès à la réalis ' sé, au Canada, à 1 
article « juieme de la « 
titution qui se lit cornme ssions confiées à Mgr 
organismes s couvrent erri 
a verser leur de 11,000 milles carrés et 
(a) “Cooperative | comptent une population de plus 
cf Saskatchewan” ou aux | de 300,000 habitants, dont seule- 
tior provinciales dont | ment 2,500 néophytes et 3,000 ca- 
t partie retou féchumenes. C’est un diocèse nou- 
tif EC de € veau à crée lies écoles, séminai- 
i Federation | re pilaux à « truire et o! 
{ Sas eu et la ‘“Coope- |gan 


| qui 


…. Activités du Conseil canadien de la 
© Coopération en Saskatchewan 


compte sur l'octroi de l’année | 
courante. 
Directives 
En raison de cet accord, nous 


exhortons toutes les coopératives | 


locales et leurs membres à faire 
partie soit de la “Co 
Union of Saskatchewan”, s’ 
git de magasins coopérati soit 
de la “S Saskatchew: in Credit Union 
Feder ation” s'il s'agit de Caisses 
populaires, 

Un second honneur vient d'é- 
tre décerné à notre président, M. 
Eugène Bachelu. A la réunion.an- 
nuelle de la “Cooperative Union 
of Saskatchewan”, tenue à Sas- 
katoon du 9 au 16 juin, notre pré- 
sident a été élu membre du Bu- 
reau de direction de la “Coope- 
rative Union of Saskatchewan” 
Nos cordiales félicitations! 

Remercions la Providence de 
ces premiers succès. Ils couron- 
nent ceux déjà acquis par nos di- 
verses coopératives locales, Ren- 
dons hommage aux discrets tra- 
vailleurs qui ont cru dès le début 
à la possibilité du succès et qui 
ont bataillé avec les armes du 
tact, de l'amitié et Le savoir-fai- 
re, pour en arriver là. Nous avons 
obtenu la reconnaissance prati- 
que d’un droit. Il nous reste main- 
tenant à mesurer nos reëlonsa- 


bilités. 
l'abbé D. DUGAS, 
secrétaire-trésorier, 
Maple Creek, 
juillet 1947. 


M 


Degrelie en Espagne? 


BRUXELLES -— Le journal so- 
cialiste, Le Peuple, rapporte que 
Léon Degrelle, chef-fondateur du 
parti rexiste de Belgique avant la 
guerre, était en Espagne. Il s'était 


échappé de l'Allemagne à la dé- | 


faite nazie. Le journal rapporte 
qu'il a été vu plusieurs fois à Ma- 


drid en compagnie de son épouse 


et des chefs espagnols. À son ar- 
rivée dans ce pays, il fut détenu 
par les Espagnols; libéré sur pa- 
role, il disparut et les autorités es- 
pagnoles prétendirent qu'il avait 
quitté leur pays, 


Envolée transatlantique 


de trente B-29 
WASHINGTON 
un nouveau système d'entraine- 
ment des équipages aériens, le 
gouvernement américain a orga- 
nisé une envolée de 30 avions B-29, 


Inaugurant 


qui partiront de Goose Bay, au 
| Labrador, pour Francfort, en Al- 
! lemagne Les . superforteresses 


des équipages 
n'ont pas beaucoup d’expé- 
'ience et qui feront pour la pre- 
miè fois une envolée au-des 
de tlantique et de l'Europe 


sont montées par 


{RVICES DE L'INDE 

Quand le programme actuel 
des services aériens de l'Inde au- 
ra été exécuté, on comptera dans 
l'Inde 146 aérodromes et 14 com- 
de transport aérien 


i- | 
lait des tout petits. Sur la photo du haut, on voit la salle 
en herbe peuvent faire un bon som- 
à droite, 


: | ostensible ment. 


“Perfection 


"Vérifiée ” 


CIGARETTES SWEET CAPORAL 


* La forme la plus pure sous laquelle le labac peut être fumé 


{ ; 


Le Maréchal Pétain 
toujours en prison 


ILE D'YEN Robert-D, Graff 
|correspondant de la BUP, assista, | 
|la semaine dernière, à une entre 
| v entre e maréchal Henri- | 
| Philippe Pétain, âgé de 91 ans, et 

son épouse, dans sa cellule de 12! 
pieds carrés, garnie d'une table 
|de cuisine et d'un siège unique. | 
Une seule fenêtre à barreaux lais- 
se filtrer une maigre lumière | 
Visite de Mme Pétain | 

Le maréchal était assis très 

droit, lisant un volume, lorsque | 


les gardes lui annoncèrent la vi- 
site de son épouse. En voyant 
cette dernière, portant un paquet 
de chemises et de bas enveloppés 
dans un vieux journal, le maré- 
chal sourit s traits ridés se df 
tendirent s'éclairèrent, Les 
deux époux causèrent doucement | 


et 


|pendant une heure, parlant de 
{choses banales, comme on fait | 
dans l'intimité ordinaire d’un 
| foyer 

Assis à peu de distance, les gar- | 
des étaient extrêmement embar- | 
rassés d'écouter, Silencieux, ils 
|regardaient par la fenêtre pour 


ne pas perdre contenance, Quand 
l'heure fut écoulée, l'un d'eux 
| consulta sa montre et se dérhuma 


Mme Pétain se leva brusque- 
ment, au milieu d’une phrase. 
“Où sont vos bas”? demanda-t- 
ellé au maréchal. Après les lui 
avoir remis, le héros de Verdun 
embrassa en hâte son épouse. 
| L'heure était terminée, Sans a- 
jouter un mot, elle sortit, s'enga- 
gea dans l'escalier de pierre qui 
conduit à la petite cour intérieure 
de 50 verges, où le maréchal fait, 
chaque jour, environ 3 heures de 
marche, puis quitta les murs de 
la prison. Elle s'engagea dans le 
chemin malpropre qui conduit à 
son humble chambre de l'Hôtel 
des Voyageurs, située de l’autre 
côté de l’île. Elle y vit de la cha- 
rité de ses amis, et elle rend à son 
époux sa visite journalière, scène 
qui se répétera jusqu'à la mort 
de l'un ou de l’autre, à moins que 
le gouvernement français ne re- 


| L'heure était terminée 
| 
| 
| 


te 


| Le grand n { { 

| d'Etat, l'ai is t 

micien que fut & 

| maintenant envisage la 

nie, la “mort mentale l'une 

ide prison pour le este de 
ljours, Il décl: t récemn i 
son geôlier Je'voudrais au 
bombe atomique tombât sur « 
prison”. On ne lui permet la 
ture que d'un seul urna] 

| Paris. Ses autres sources d'infor- 
mation sont son épouse on 

cat, et les quelques rares pro 
parents qu'on lui permet de rect 
voir. L'illustre prisonnier se cou- 
che vers minuit, et de très r 


Un an de prison au 
communiste Dennis 


WASHINGTON--Eugène ( 
nis, secrétaire général du 1! 
Communiste améi a éte con 
damné par le tribunal fédéti 
une année de prison et à $1,000 


d'amende pour insulte au congrè 


est 


La condamnation de M. Denni 
venue à la suite de sa compa 
ion, il y a plusieurs semaine 


rut 


dev 
bre qui enquêtait sur les 


ant la commission de la Chan 
activités 


antiaméricaines aux Etats-Unis 
La peine infligée à Dennis est 
le maximum prévu par la loi amé- 


ricaine pour 


M. 


communiste 
damner, 
har 


leu 


insulte au 
est le deuxième chef 
à se voir ainsi con- 
le premier étant Ger- 
dt Eisler, Celui-ci passe d'ail- 
rs en jugement pour falsifica- 


congrès 
Dennis 


tion de passeport, 


Bébé examine avec 
tion extraordinaire le 


ma 


Bébé et le chat 
une atten 
chat de la 
ison qui s'est étendu au plu 


près du feu. 


I 


Et bébé triomphant: 
—Tu entends maman! 


vienne sur sa décision, et permet- 


| 


e chat commence à | ei 


le voilà 


qui commence à boui'lir, 


Recette 


À At. d'eau tiède, ajoutez 1 
enveloppe de Levure Royal 
Sèche active et 1 €. à thé sucre; 
brassez, laissez reposer 10 min. 
Portez au point d'ébullition 14 
t. lait, ajoutez 3 c. à soupe shor- 
tening, 4 t. sucre, 4 €. à thé 
sel; laissez tiédir, Ajoutez 1 t. 
farine tamisée pour obtenir une 
pâte claire, Ajoutez le mélange 
de levure et 1 oeuf battu, Battez 
bien, Ajoutez 214 1. farine 
tamisée Ou assez pour faire une 
pâte molle, Pétrissez légère- 
ment; mettez dans un bol grais- 
sé. Couvrez; laissez au chaud, 
à l'abri des courants d'air. Lais- 
sez lever au double du volume, 
environ 2 h, Roulez la pâte à 
14 d'épaisseur et mettez-la 
dans une lèchefrite graissée peu 
profonde. Laissez lever au 
Chaud, à l'abri des covrants 
d'air, environ 114 h. Piquez le 
dessus avec üne fourchette; 
badigeonnez avec 3 €, à soupe 
shortening fondu. Crémez 3 c. 
à soupe beurre ou shortening, 
ajoutez 3 c, à soupe sucre gra- 
duellement; mélangez bien, 
Ajoutez 44 1, farine tamisée, 4 
t. miettes de Râteau ou de pain 
sec et 14 c. à thé cannelle, Mé- 
langez bien, parsemez-en le 
gâteau, Laissez a de nouveau 
au chaud environ 14 h. Cuisez 
à four modéré, 400°F, environ 
20 minutes. 


CALENDRIER DES 


COUPONS DE RATIONNEMENT 


DU CONSOMMATEUR 


DIM. | LUN. 


JEUPI 


JUILLET 


CALENDRIER DES 


UPONS DE RATIONNEMEN" 


DU CONSOMMATEUR 


COUPON DE SUCRE 554 555 


Yé Y7 Y8 v9 


Y10 


L'ormée américaine est 
le plus faible 


L2 
é P 
La chaise électrique 
ne tue pas? 
Fr I ‘ ee 
€ ju ngtemps 
{ n électrocuteé 
Ï jar 
1 la respiration artufl 
fut le cas d'un radiolo- 
giste de hôpital de New-Jersey 
: t f iccident, une | 
& )00 Its; le pou- 
1 I auvé 


ONGUENT DU DR. CHASE 
Pour ECHAUFFAISON, IRRITATIONS de ta PEAU 4 
ELCIEMA OÙ BEBE 


Billets reduits 


et es les gares Saskatchewa 


l'EXPOSITION 
de Regina 


Du 28 juillet au 2 août 


me 


BILLET SIMPLE ET 
UN TIERS POUR 
VOYAGE CIRCULAIRE 


Prix minimum, 30c 
Billets en vente 


Limite de retour 


Chemin de fer 
Nationai du Canada 


| réunion du parti, si 


| wood 


| formellement 


|l'expriment et 


termination in the Bla 
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Les trois groupes 
de conspirateurs 
La conspiration communiste 
s'effectue par ntermédiaire de 
trois catégories de gens qu on ne 
peut absolument pas identifier 
con e étant procne 1 commu 
te Et naturellement, ce sont 
‘ t £ I ] tlep 
itile 1/1 Le f iu pre 
mier groupe est le commun ste 
qui obéit a ‘la discipune au pal- 
iti, mais il n'a aucune carte de 
membre et n a te à aucune 


secrète soit- 
elle. Des étoiles notoires d'Holly- 
quelques chefs d'unions 


| ouvrieres tres connus, n nom- 
|bre d'avocats et que es hom- 
mes d'affaires importants font 
| partie de ce groupe. Puis, vient 


| celui des communistes qui savent 


qu'ils travaillent pour le parti, 
mais qui ne sont cependant mé- 


|me pas tenus d'obéir “à la disci- 


parti”, du moins pas 
Le troisième grou- 
pe se compose de ceux qu'on 
pourrait appeler les “innocents” 
et qui, pleins de bonne volonté, 
la traduisent en 
organisations de 
souvent sans 


pline du 


actes dans les 
front communiste, 


| même savoir ce qu'ils font. 


Si l'on voulait seulement lire 
avec soin les paroles de Pie XI 


lon saurait sans grande difficulté 
|comment dépister 


chacun de ces 
alliés des Rouges. Une conspira- 
tion ‘diabolique et c'est ainsi 
que Pie XI qualifie à juste titre 


le communisme est celle qui 


| dissimule ses objectifs sous des 
apparences agréables ou du 

|moins anodine Nous termine- | 
rons cette série dartlicies en 1n- 
sistant sur caractère diaboli- 
que de la conspiration communis- 
te 


Grâce, en effet, à cet arrière- 
plan diabolique dont il fait in- 
trinséquement partie, le com- 
muniste revet done un masque 
raisonnablement susceptible de 
tromper. Et d'abord, il cher- 
chera à tromper dans toute as- 
sociation ou toute organisation 
dans laquelle il pénetrera. Il 
s'insinue done partout et il 
cherche à gagner la confiance 
des gens. Chaque fois que cela 
sera possible, il cherchera à s'y 
établir et à se faire accepter 
comme quelqu'un sur qui on 
peut se fier dans l'exécution de 
telle ou telle chose, Habitues 
à juger les choses par leur ca- 
ractère de sensation, les gens 
ne s'attendent pas à voir les 
communistes procéder de cette 
facon dans leurs machinations. 
Aussi, succombent-ils à cette 
collaboration souriante et sou- 
vent même se soumettent-ils 
au contrôle de ces agents trop 
subtiles. 

La tactique 
de la grande amitie 


Les communistes, toujours fi 


dèles au caractère diabolique de 


eur entreprise, se donnent € 
me les grands s des Nès 
Mais en même 

iu droit pour les Ne 


determine eux-memes 


1ps, ils font 


es avocats 
s ae 
organisation dans les 


s sot en majorité (‘"seli-ae- 


même, ils met 


les Nègres la 


conflit racial qu 


d'écialer si 1es 


s'en 
ou d'influence 
tés en la matière comme William 
o Bullitt et 

Chamberlain ont 
gement et patriotiquement à fai-| 


des commis-voyageurs du 
munisme 
me sysle 
pu exposer, de semaine en semai- 


es nalionauutes à 1eu cas partu- 
CE Mais et. communistes 
mt qu'un 4 Cia 
rvietique en sum tes 
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tre … re * £ ne ‘ . 
e Er tant, su m 
nent nior " 6 
” t (orme Ars 
ians est enr 
e atent que F- € tes 
£ . ente : es qu 
re ummais paru nt ee Juifs 
Enfin, pour gagr = nfiance 
les cat} que es Rouges disent 
Ju s'érigeront en défenseurs 
tu droit des catholiques de pra- 
au r culte Et pourtant, au 
T ent Le | ent à 
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de renseignements 


e que font les comm 


1 
{ ique inslant 
À e, en n'importe qu 
a ligne suivant laquelle ils orien 
ent le s e n£ge L'un des 
trucs 1e Le habiles q s € 
piotent n te, air que nou 
ns montré dans l'énumération 
qui [ ee a Tr 1 fie e aras 
l des fa té à colpor- 
bons ar PET 
e, Par équent u'on Sec 
ù 1 { nsigne 
transmise aux communistes pa 
New Times et Political Affairs, 
1x plus répandus q ji 
f nt rs idée n peut, si 
e dre c nme e chamit n de 
bert iépister tous les Rou 
ge a ca nt dans le )- 
! r u 4 Li 
pa € Le) se 1 égale ‘ 
16 2 4 ne pe ire 1 
bat à 1 l tre ies R 
Toutefc ‘un des pr paux 
handicaps que l'on rencontre 
orsqu'on veut ainsi oblenix les 
enseignements 


18 


es consignes « I 
iar “la conspiration du siience 
1 laquelle se soumet la presse”. 
Pie XI y a fait allusion avec beau- 


ip d'à-propos et de courage 
Tout un secteur de la presse, dans 
in but apparent de pacification, 


t en train de brouiller la ques- 


tion afin qu'on ne sache pas à 
10 en tenir sur les agressions 
de la Russie, Les mêmes journaux 
1t aussi minimise autant que 


possible l'extraordinaire impor 
tance intrinsèque des révélations 
suy l'espionnage soviétique au 
Canada Quotidiennement ils 
diffusent des ‘“insinuations” et 
des rumeurs qui, de 
dence, proviennent de la propa- 
gande soviétique. Si jamais éclate 
une troisième guerre mondiale, 
les journaux pacificateurs de la 
presse américaine en porteront 
une très grande responsabilité. 
Car, les journalistes et lex rédac- 
teurs de ces organes n'ont pas dit 
la vérité au public américain au 
sujet de l'esclavage soviétique 
et de la “sournoise Llitkrieg” par 
laquelle la Russie a englouti les 


|petits pays et par laquelle elle 


menace maintenant le monde en- 
tier. 


Impérieuses contre-mesures 


Pour contre-balancer la pa- 
ralysie des intelligences et des 
volontés infligée par les ten- 
dances pacificatrices d'une par- 
tie de la presse laïque des Etats- 
Unis, il est essentiel que, par- 
tout, on soit de plus en plus sur 
ses gardes devant les menson- 
ges et les fourberies que, de 
mois en mois, répand la conspi- 
ration communiste. Si on y eut 
pensé plus tôt, les Etats-Unis 
auraient depuis déjà longtemps 
pris la tête parmi les Etats- 
Membres des Nations unies et 
auraient obtenu ie reiet des re- 
présentants du régime sangui- 
naire et hypocrite de la Polo- 
gne rouge. De même, auraient- 
ils pu prévenir l'agression con- 
tre la Hongrie ou du moins la 
rendre moins facilement execu- 
table, 

Nombre de iournaux et d'orga- 


nisations effectuent, à cet égard, 
du très bon travail, 
à sa sphère d'activite | 


mais chacun 
tent 
Ainsi des autori- 


William 
contribué lar- 


re connaître les véritables buts 


de domination mondiale des So- | 


viets. Plusieurs 


publications, y 


compris Plain Talk, ont dénoncé 


nommément des communistes ou 
com- 
Mais, sous aucune for- 
natique n'a-t-on encore 


ne, un résumé pénétrant, com- 


cherchent à répandre 
roire. Il faudra pour- 
re un jour. De même 


rêté assez d'atten 
pt e assez daatten- 


nm au code communiste, auquel 
J'ai fait allusion dans mon livre| 
This is my story. I! faudra abso- 
lument fonder un 
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dollars par jour 


toute évi- | 


Henry | 


ivant des mensonges que | 


Louis F. BUDENZ. 


Ce qu'a coûté 
la dernière guerre ... 


OTTAWA )n ne saura sarl 
ute jarna n = zact 
es d 
RSS fs 
eux d Aile 
es à éva 
de gérant 
ndant s six ans 
409 millions de 


oilars par jou 
Aujourd'hu 
capitulation d 
demain de 
rence de Moscou, le monde gas 
pille déja -— selon les estimations 


deux ans après li 
Reich et au len- 


l'échec de la conie- 


d'un office de renseignements Ca- 
nad }) millions pau 
)o préparer ce qu'on n ap- 
pelle même plus la “prochaine 


Sur cette somme astro- 
moins de 10 millions va 

Indochi- 
Indonésie 


dernière’ 
norniQque 
aux “guerres en Cours 


ne, Madagascar, Chine 


le reste, aux préparatifs atomiques 
ou non 
Le coût de la “pension” des 


mobilisés a ement no com- 
pris) a passé en trente ans d'un 
demi-doilar à plus de 2 dollars 
par jour et atteindra sañs doute 
les 3 dollars la “prochaine fois” 
Or, tous les pays aimeraient imi- 
ter l'Amérique et l'Angieterre 
dans ce domaine, ce qui nécessite- 
centaine de millions de 
Comme, en outre 
sont de pius er 


plus perfectionnés et onéreux, on 


rait une 
rs armernents 


peut conclure que la prohaine 


guerre ne coutera pas 


de la planete 


Une ambassade à Rome 
est désirable 


A WA M Ant 
créditisté e Vegre 
ononcé aux Commune et 
faveur de établissement d'une 


ambassade canadienne à 
même si cela ne devait servir que 
comme poste d'écoute 

Parlant au cours du débat su 
les affaires extérieures, M 
ka s'est déclaré surpris de cons 
tater aù cours d'un voyage en Eu- 
rope, que le Canada n'a pas d'am- 
bassade à Rome, le centre du 
monde catholique romain. Il a 
ajouté que le Canada devrait for- 
mer des jeunes gens pour le ser- 
vice diplomatique 


Successeur probable 


ai” 
N. 


Le général Omar 
remplacera vraisemblablement Je 
général Dwight D. Eisenhow:« 
comme directeur en chef des f( 
ces armées des Etats-Unis, On sait 
que le général Eisenhower a ré- 
signé ses fonctions pour dever 
président de l'Université Colum- 
bia. 


Une Wagner en prison 


BAYREUTH. Allemagne — Une 


{cour de dénazification allemande 


a étudié récemment la cause de 
Mme Winniferd Wagner, la bru du 
compositeur Richard Wagner. On 


| demande pour elle une sentence 
| de six ans dans un camp de travail 
|pour ses 


sympathies nazies. Le 
verdict sera rendu ces jours-ci. 


l-Je souffrais depuis 8 ans d'une 
grave maladie de cœur. De sorte 


que je me trouvais déjà 
quand la grippe espagnole entra 
Î eul mon pére 
malade, restait pour nous 


cnez moi. 


mes deux frères et moi. 


Hiyn- | 


teur d'orchestre Erie Wild, autrefois 
Winnipeg où il dirige l'orchestre da 
à notré + ymmément c f 
nd r le réseau du CBC le nc} 
nnipeg String e mardi soir à l 


(Suite) 


81--De combien de parties se compose la collecte? 


Toute la Messe 


par questions et réponses 
par Aldéric BEAULAC, p.s.s. 
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00— Yvan l'Intrépide . : 
345 Pour leu malades 
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5 a 
lecte se compose de quatre parties: l'élévation de l'âme Lo ce 4.30—Chansonnettes 1100—Jeunesse dorée 
n : : ‘ x 30—Mus #4 1115—Rue principal 
ers Dieu, l'action de grâces ou glorification, la demande et la con- 545—Coeur atout 2 IE FR, prod qu pu 
cu à 600—Théâtre de la | 525 Sport | 1200—Quelles nouvelles 
| 5 chansonnettes 530—-En dinant | 12.15—Radio-Journal 
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b) Nous glorifions Dieu: soit pour ses attributs, soit pour les privi- 7145—Et puis après? | 15 Met Hn A 1245—Le quart d'heure 
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èges dont il a comblé les saints, soit pour le mystère que nous célé- = RIT Estival 630— Verve et Variété 1 où RS gr 
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entre Dieu et les hommes, le prêtre termine sa prière en s'appuyant 
sur les mérites de Jésus-Christ pour obtenir la grâce sollicitée 
Toutes les collectes contiennent ces quatre parties. Ainsi par 

exemple, l'oraison du dimanche des Rameaux: 

a) Dieu tout-puissant et éternel, 

b) qui, pour donner au genre humain un modèle d'humilité, avez 
voulu que notre Sauveur se revêtit de notre chair et se soumit au 
supplice de la croix; 


c) accordez-nous, dans votre bonté, que nous méritions de garder 


les leçons de sa patience et d'avoir part à sa résurrection. 
d) Par le même Notre-Seigneur Jésus-Christ, Ainsi soit-il, 


82— Pourquoi le prêtre étend-il les mains pendant la collecte? 


Ce rite remonte à une haute antiquité. Dès avant le christianis- | 


me, Juifs et Gentils élevaient les mains vers le ciel pour prier. Saint 
Augustin exhorte les fidèles à reproduire en priant le signe du Christ 


en croix, 
83—Quelle rubrique observe le prêtre en terminant la collecte? 
A la conclusion de la collecte, le prêtre joint les mains et s'in- 
e crucifix de l'autel. 


une vers 


814--Pourquoi les fidèles répondent-ils ‘“amen” à la fin de la 


| collecte? 


Les fidèles répondent amen à la fin de la collecte pour s'associer 
à la prière que le nrêtre a faite en leur nom. 


EPITRE 


85—Quelle prière fait le prêtre après avoir lu ou chanté les 


oraisons? 


lu où chanté les oraisons, le prêtre, posant ses mains 


Ap € 


au b lu missel, lit l'épitre. Et le servant répond Deo gratias, 


Autrefois, le clerc préposé à cet office lisait les écrits des Apô- 

des Prophètes aussi longtemps que la cérémonie le permet- 

tait, en rep l'endroit où l'on était resté le dimanche précé- 

arrêter la lecture, celui qui présidait disait Deo gratias. 
(A suivre) 


enant à 


| devant 

ville, M 
de l’économiste du transport dans 
‘le service des recherches et du | 
| développement du Canadien Na- 
tional, 
rail et le pneu peuvent travailler 
de concert 
conomie nationale, Selon lui, le 
prétendu 

lest dû en 
fausse conception de la valeur re 
lative des camions et des chemins 


que furent faits de boi 
de minces 


SAMEDI 19 JUILLET 


11.00 — Musique " ji 9 )0 
1130—Le réveil rural 1100—Jeunesse dorée | 3.25 SF rt. 
1115—Rue principale 530—En dinant 
12.00—Chansonnettes 1130—Révell rural 
12.15—Radio-journal 20 Pi 600—Le théâtre de ls 
1225—Causerie de la 1200--Quelles nouvelles chans 
Croix-Rou | 1215—Radio-journal | #15—Métr 
12.30— Fasc ge 1225—Intermède | 6.30—Mau Zb 
— Fascinating , { j Maurice Zbriger 
Rhythm | [RAR le Luc | et son ensemble 
12.45— Musique 1245—Le quart d'heure! &45_Et puis après? 


sud-américaine 
100—-Chansonnettes 
1.30—Hill Toppers 
1.45—This is for You 
2.00—Extraits d'opéras 
2.30— Musique 
3.00—"Stars in the 

afternoon 
3.30—Chansonnettes | 
400—Concert de samedi 


1.30—Lettre 


5.00—Musique moderne | demain 
345— Pour les malades! 


5.15—Radio-journai 


Le rail et le pneu peuvent | 


| travailler ensemble | 


TRENTON, ONT. — Parlant | 
le Club Rotary de notre 
G.-R. Johnston, adioint 


s'est dit convaincu que le 
dans l'intérêt de l'é- 


problème du transport 
grande partie à une 


—Les premiers rails en Améri 


ames de fer, 


Le professeur NIMBUS 


2-Durant quatre jours 1l essaya en 
vain de nous soulager. Epuisé par 
la fatigue et l'inquiétude, il tom- 
bait à son tour. je commençai 
ägé et alors à m'alarmer, exposés que 
soigner nous étions à mourir sans les se- 
cours de la religion 


épuisée ment 


tre Cas 


3-Je réussis à faire venir un pré- 
tre qui nous prodigua son dévoue- 
Il promit de revenir le len- 
demain nous administrer le sacre- 
ment d'Extféme-Onction 
inspirant à 
craintes graves 


Publié 


pére 
Car no- 


la srience des ce prêtre 


MARDI 22 JUILLET Î 


de détente | " tite 
100—Grande Soeur 100—La petite revue 


115—Faitre-part 


canadienne 
145-— Musique 
200—Les amis de l'art | g35 


230—Les chefs-d'oeuvre 
3.00—L'Heuré du thé 


Qu'était-l 
Nous apprimes dans la 


00— Yvan l'intrépide 


3 
3 

4 
430-—Chansonnettes 
E] 
515—Radio-journal 
s 


7130—A communiquer 
800—Ma chanson 
830-—Studio G-7 

9 00—Radio-journai, 
Etudiants 


| de CBV 


à une 


d'Europe 
| 930—Récital d'orgue 
330—1L%s artistes de 10 00— Adagio 


| 1030—Concert des 
nations 


ÉPUISÉ! MALADE! 
IL VOUS FAUT 


PLUS DE BILE 


La science dit deux 
chopines par jour, cepen- 
dant chez bien des gens 
le foie n'en donne qu'une. 


La bile aide à la digestion et constitue un laxalif 
naturel, Ur manque de bile cause maux de tête, 
constipalisa, indigestion et faiblesse, Pour une santé 


| rayonnante tonifiez votre foie et obtenez la bile néces- 
de fer ainsi qu'a leur limite d'ac- | saire grâce aux Fruit-à-tives, les comprimés pour le 
tion, 


foie qui ont fait leurs preuves et qui sont les plris em 
demande au Canada. À base d'herbes et de fruits. 


Pour Le 


FOIE 


ater l'autorisation des 


Gardiens du Sanctuaire, Cap= 
de-la-Madeleine, Qué. 


(Dessinateur: J.-C. Cuvelier) 


4-Nous attendimes en vain le pré- 
tre à notre chevet malgré la pro- 
messe qu'il en avait faite à mon 


survenu ? 
suite que 
était mort, victime de son 


donc 


zéle sacerdotal 


Catholiques et canad 


iens français 


LA LIBERTE ET 


dans la vallée de l'Outaouais 


por Poul-Emile BEAUDOIN, S.J. 


De tout le Canada, même des 
pays lointains, la Vierge à convié 
ses fils De nuit comme de jour, 

ar milliers ils ont offert leurs 

ommnages à leur Mère, Dans une 

atmosphère de charité chrétienne 
qui atténue les frontières de race 
et attire surnaturellement le res- 
pact des hommes de toutes croy- 
ances, ils ont prié, avec Pie XII et 
son légait, pour que toutes les na- 
ions reconnaissent et respectent 
la véritable liberté et que l'uni- 
vers jouisse d'une juste paix, 


L'archevêque d'Ottawa, son 
clergé, ses fidèles, initisteurs et 
artisans de cette oeuvre aposto- 
lique, célébraient dignement Îles 
merveilles que le Seigneur a ré- 
pandues depuis cent ans sur le 
diocèse et la province ecclésias- 
tique d'Ottawa. Nous ne pouvons 
mesurer toute la splendeur d'un 
siècle de dévouement au service 
des valeurs chrétiennes, de misé- 
ricorde et d'amour de la part de 
Dieu. La révélation de ce secret 
nous sera faite dans la gloire. Dès 
ici-bar, nous pouvons du moins 
en entrevoir l'importance à la lu- 
mière des faits et des chiffres 


Le fait catholique 


En 1847, le jeune diocèse d'Ot- 
awa comptait dans son immense 
territoire d'alors 3 églises et 33 
chapelles, 8 prêtres séculiers et 
7 Pères Oblats 


| En 1947, le même diocèse, de- 
venu centenaire, compte dans un 
| territoire dix fois plus petit: 220 
| églises et chapiilles, 130 paroisses 
et missions, 249 prêtres séculiers, 
1395 religieux, 11 communautés de 
prêtres, 4 communautés de frè- 
res, 29 communautés de religieu- 
1ses, 3 séminaires, 1 université, 3 
coïlèges classiques, 7 scolasticats 
4 juniorats, !3 pensionnats, 10 
académies, 6 hôpitaux, 9 asiles 
et hospices, 1 journal quotidien, 
12 hebdomadaires, des revues 
scientifiques, des revues pieuses, 
1 magazine catholique, 2 lieux 
de pélerinages. (Statistiques dio- 
césaines ) 


Le progrès du catholicisme 
s'affirme avec la même évidence 
dans l'augmentation de la popu- 
lation (1). Au recensement de 
1851, la population catholique 
| était de 39,000 âmes. Après cent 
| ans, et la création de cinq autres 
diocèses à même son territoire, 
le seul diocèse d'Ottawa comp- 
tait, au recensement de 1941, 
214,521 catholiques, soit une aug- 
mentation de 550%. De la poou- 
| lation totale de 346,034, les catho- 
|liques constituaient 61.7% 
| Le diocèse de 1841 devint ar- 
{chidiocèse en 1886. L'état démo- 
graphique de !la province ecclé- 
siastique d'Ottawa révèle claire- 
|ment aussi l'ampleur du fait ca- 
k-rrn ss dans ces territoires, en 
! 41: 


Tableau 1 
Population 
Dioceses Totale Catholique % 
Ottawa 348,034 214,521 617 
Pembroke 99,938 46,771 46.8 
Mont-Laurier 52,566 51,121 97.2 
Timmins 145,408 86,696 59.4 
Hearst 40,208 24,411 60.7 
Baie-James 7,218 1,704 23.6 
TOTAL 691,372 425,124 616 
La population de la province tawa, en majorité catholique 


ecclésiastique d'Ottawa est en 
majorité catholique. Le diocèse 
de Pembroke et le vicariat apos- 


tolique de la Baie-James sont au- 
jourd'hui les seuls territoires où 
les catholiques ne dépassent pas 
encore 50% 

La population du diocèse d'Ot- 


peu cosmopolite comme celle de 
toute capitale. Le tableau suivant 
présente le nombre et l'importan- 
ce relative de chaque groupe 
ethnique par rapport à la popu- 
lation totale et par rapport à la 
population catholique du diocè- 
se: 


pus, co n'en reste pas moins un 


Tableau II 

Origine Population Population 

raciale totale p catholique % 
Toutes origines SERA 346,034 100 214,521 100 
Français... PETER 170,080 49,1 166,071 77.4 
Irlandais 82,874 18,1 27,929 13.0 
Anglais 62,574 18.0 10,821 5.0 
Ecossais dés Ladinialins 31,945 9.2 3,801 1.7 
Autres Brit... 1,058 3 126 06 
TRE 1,936 5 1,820 8s 
Polonais 134 3 881 4 
Allemands … 4,232 1.2 873 4 
Ukrainiens #19 2 491 ” | 
Asiatiques 1,015 3 304 51 
Scandinaves nd 1,133 3 158 07 
7 RAREMENT 294 .08 137 .06 
TOP RER 2 7,000 2.0 1,109 . 


Le fait français 


Dans un pays français à l'ori- 
gine et d'allégeance britannique 
par cession, mais demeuré léga- 
lement bilingue (français et an- 
£lais), les deux groupes princi- 
paux de la population sont tout 
naturellement ceux d'origines 
française et britannique. Dans 
le diocèse d'Ottawa, le groupe ca- 
nadien-français est en 1941 le 
plus important, non seulement 
ar rapport à la population tota- 
e, mais encore et surtout par rap- 
port à la population catholique: 


Tableau III 
% de la population 
origtnes totale catholique 
Française 49.1 174 
Britannique 45.6 19.7 
Autres 53 25 
100% 100% 


Pour ceux qui connaissent la 
géographie humaine du Canada 
et son évolution, le fait s'exphñ- 
que facilement, puisqu'une par- 
tie du diocèse d'Ottawa est située 
dans le Québec et que l'autre 
partie est limitrophe de cette pro- 
vince française. 

On ne l'a pas toujours cru ain- 
si. Bien des gens prédisaient au 
contraire que petit à petit l'élé- 
ment anglophone prendrait le 
dessus. En 1877, on alléguait l'ir- 
révérence qu'il y avait à mainte- 
nir la capitale d'un Dominion bri- 
tannique sous la juridiction d'un 
archevêque canadien-français, ce- 


lui de Québec, Situation fausse, | 


ajoutait-on, qui expose l'Eglise 


catholique au mépris des Anglo-| 
influent au-| 


Canadiens, groupe 
quel appartient l'avenir. 

Mais le personnage le plus au- 
torisé en cette épineuse affaire 
n'était-il pas l'évêque d'Ottawa, 
Mgr Duhamel? Celui-ci, avec 
prudence et réserve, défendait 
énergiquement le caractère cana- 
dien-français de son diocèse et 
de son Université. Il citait volon- 
tiers des ct 


diocèse que j'ai hérité de Mgr 


hiffres à l'appui. Il lui} 
arriva même de dire un jour: “Le | 


gue française dans la vie religieu- 
se de son diocèse, Rome lui donna 
raison et résolut habilement toute 
cette affaire en élevant le siège 
de la capitale canadienne, sis aux 
confins de deux provinces, au 
rang d’archidiocèse. Cette mesure 
eut pour effet immédiat l’expan- 
sion cafholique dans toute la val- 
lée de l'Outaouais. 

Voici dans quelle mesure le fait 
français s'imposait déjà en 1941 
dans chacun des diocèses de la 
province ecclésiastique d'Ottawa 
par rapport à la population totale 
et par rapport à la population ca- 
tholique: 


Tableau FIV 
Pop. cath. d’origine française 


k % de la population 
Dioceses totale catholique 
Ottawa 48.0 77.4 
Pembroke 23.1 49,5 
Mont-Laurier 945 97.1 
Timmins 42.2 70.8 
Hearst 44.0 72.5 
Baie-James 2 10.2 

TOTAL 46.0 748 


Les deux seuls diocèses où la 
proportion des catholiques d'ori- 
gine française ne dépasse pas les 
deux tiers de la population ca- 
| tholique sont le vicariat de la 
| Baie-James, où la population in- 
dienne forme la majorité catholi- 
que, et le diocèse de Pembroke, 
où les catholiques d'origines au- 
tres que britannique ou françai- 
se atteignent une proportion de 
244%. Dans l’ensemble de la pro- 
vince ecclésiastique d'Ottawa, les 
catholiques d'origine britanni- 
que représenitent 17.6% de la po- 
pulation catholique, ceux d'origi- 
ne française 748%, les autres 
0 


€. 


€ 


A l'intérieur du diocèse d'Ot- 
tawa, la proportion des catholi- 
ques d'origine française (166,071 
sur 214,521 catholiques: 774%) 
n'est pas simplement un résultat 
statistique d'ensemble, dû à des 
groupements populeux très ho- 
mogènes, mais isolés. Le fait 
français s'affirme dans la partie 
ontarienne tout comme dans la 
partie québécoise du diocèse: 


Guigues devient de plus en plus | 


canadien-français.” 

Ce jugement est confirmé au- 
jourd'hui par l'étude des recen- 
sements fédéraux. Avec sa luci- 
dité habituelle, Mgr Duhamel 
voyait un demi-siècle à l'avance, 
et prédisait la prépondérance in- 
contestable de l'élément de lan- 


(1)—A moins d'indications con- 


traires, nous utilisons toujours | 


dans ce documentaire les statis- 
tiques officielles du gouverne- 
ment fédéral du Canada, d'après 
les publications gouvernementa- 
les du Bureau fédéral de la Sta- 
tistique. 


| Partie ontarienne—(Comtés de 
| Carleton, Lanark, Prescott, Rus- 


|sell): 93,002 Canadiens français 
[ae 133,434 catholiques; soit 


Partie québecoise —- (Comtés 
d'Argenteuil, Gatineau, Papineau, 
ull) 73,068 Canadiens français 
sur 81,081 catholiques; soit 90.1%. 


Cette importance de la popu- 
|lation d'origine française appa- 
| rait encore dans tous les milieux 
urbains autant que dans les mi- 


lieux ruraux, tant pour le terri-| 


toire ontarien que pour le terri- 
\toire québécois. 


x—Avant 1931, les publications du recensement ne fournisszient 
pas la distinction entre Canadiens français et Canadiens français 
£atholiques. En 1941, la proportion des catholiques parmi les Cana- 
diens français du diocèse d'Ottawz atteint encore 974%. 


xx—Modification du territoire et création de diocées. 


| Tableau V 
i—Population urbaine 
Popula ton 
Population d'origine + 
| Comités catholique française 
| (a) En territoire ontarien: 
| Carleton … 83,608 54,104 4 
| Lanark 609 202 33.1 
| Prescott 7,587 7.243 928 
Russell dhtisiiloet 2,925 2,857 976 
Total. sed iriistidls 94,729 64,406 676 
| (b) En territoire québécois: A 
| Argenteuil. … à 3,360 3,172 94.4 
CREER... ns RALTETAT 1,313 3,224 07.3 
Papineau hosnnasnree 10,067 9,271 92.2 
initiation" 37,452 33,587 %.9 
Total. ES "ON 51,254 94.5 
Grand total du diocèse: 
148,921 115,660 716 
2— Population rurale 
Population 
Population d'ogigine A 
Comtés catholique française 
(a) En territoire ontarien: 
CR... Tin 12,237 6,598 56.3 
Lanark cmséoibilié NES 540 191 34.9 
Prescott ni ndteteltéé 14,374 13,263 92.2 
PEL... ilitée, ä 11,508 11,531 96.7 
Total $ nai 38,665 31,483 81.6 
(b) En territoire québécois 
Argenteuil... 3,216 2,991 93.3 
Gatineau. 8,294 5,905 71.2 
, 13,270 12,573 94.7 
| > 0000 tie à : 2,151 1,790 83.4 
| cutés s dsimitidenhret ondes 
Total... sise siharetdinii - 26,931 23,259 86.2 
(c) Grand total du diocèse: éd dé da 149 d4 


Après ces constatations, on 
comprend plus facilement que, 
dans le diocèse d'Ottawa, la gran- 
de majorité du clergé et des insti- 
tutions catholiques soit française. 

Voici quelle est. en 1847, la con- 
tribution française à la vie orga- 
nique du diocèse: 74% des parois- 
ses et missions, 77.5% du clergé 
séculier, 89.1% des prêtres reli- 
gieux, Dix des onze communau- 
tés de prêtres, toutes les commu- 
nautés de frères, 25 des 29 com- 
munaulés de femmes, sont fran- 
çaises. 

L'Université, de fondation 

française, est bilingue, tout en 
demeurant l'oeuvre de la provin- 
ce canadienne-française des Pè- 
res Oblats d'Ontario. Au Grand 
Séminaire diocésain, tous les étu- 
diants, au Séminaire universi- 
taire, 60.7% sont d'origine fran- 
çaise. Les 155 élèves du Petit Sé- 
minaire sont tous français. Des 
trois collèges classiques, l’un est 
français, un autre bilingue com- 
me l'Université dont il fait partie; 
deux des cours classiques pour 
jeunes filles, sur trois, sont fran- 
çais. Les scolasticats, sauf un, et 
es juniorats sont en pratique des- 
tinés au recrutement et à la for- 
mation de jeunes de langue fran- 
çaise. La même prépondérance 
s'affirme pour les pensionnats, 
académies, hopitaux, hospices. 

Le journal quotidien et les 
deux hebdomadaires sont fran- 
çais. Les publications de l'Uni- 
versité, celles du Centre catholi- 
que d’information et de documen- 
tation, sont en pratique françai- 
ses, commé le‘magazine populaire 
e Siècle et plusieurs revues 


Tablea 
Population 


Année 


1861... 

1871. 
1881... 
1891. 
1901 
1911. 
1921 
1931. 
1941. 


190,095 
214,521 


pieuses. De même les deux lieux 
de pèlerinage du diocèse sont si- 
tués dans des paroisses françaises. 


Cent ans 
de progres catholique 


Les recensements officiels du 
gouvernement fédéral ont mar- 
qué, tous les dix ans, les étapes 
de la progression ininterrompue 
du catholicisme au diocèse d'Ot- 
tawa, 


Tableau VI 
Population 
du diocèse d'Ottawa 

Année Totale Catholique % 
1851 88,686 39,719 44.8 
1861 145,790 73,474 50.3 
1871 183,821 96,070 52.2 
1881 237,258 129,399 54.5 
1891 199,472 124,940 62.7 
1901 240,825 156,408 64.9 
1911 282,941 185,149 65.4 
1921 272,922 171,135 62.7 
1931 367,760 190,095 51.7 
1941 346,034 214,521 62.0 


L'augmentation de la popula- 
tion catholique n'a jamais cessé. 
Les paliers de 1891 et 1921, loin 
d'indiquer un recul du catholicis- 
me, nous rappellent la création 
de nouveaux diocèses (Pembroke, 
1882; Mont-Laurier, 1913: Tim- 
mins, 1915; Hearst, 1918; Baie- 
James, 1938), nombreux et vi- 
goureux rejetons issus de l’Eglise- 
mère, manifestations incompara- 
bles de la vitalité de sa popula- 
tion catholique et de la qualité de 
son christianisme. 

A l'intérieur du groupe catho- 
ique, les étapes de progression 
furent les suivantes: 


u VI 
catholique 


De toutes autres 


D'origine française origines 
Nombre VA Nombre œZ 
19,580x 49,3 20,130 50,7 
34,639 47.1 38,835 52.8 
55,797 58.0 40,273 41.9 
82,824 64.0 46,575 36.0 
95,382 76.3 29,558 23.6 
123,985 79.3 32,423 20.7 
150,909 81.5 34,240 18.5 
124,918 73.0 46,217 27.0 
146,112 76.9 43,983 23.1 
166,071 77.4 48,450 22.6 


Il est instructif d'étudier l'évo- 
lution de l'accroissement décen- 


ar rapport à l'accroissement de 
a population totale, 


Tableau VIII 
Accroissement décennal 


nal de la population catholique 
Année Total 

| SARA 57,104 
1871... 53,437 
1881... 53,437 
1891 —37,186 
1901... 41,352 
11 0m 42,116 
À — 10,019 
.: L: NES 94 838 
1941 —21,726 


On en conclut facilement que 
l'accroissement catholique repré- 
sente généralement plus de la 
moitié de l'accroissement total. 
La population catholique est mé- 


Origine 

Année Total  irançaise 

LS Cu 3 15,050 
UE. 21,158 
1881. 27,027 
1891. 12,558 
1901. 28,603 
1911. 26,924 
2 PRE — 25,991 
1 PAPER 21,194 
| 1941 19.959 


| 

| Depuis 1871, chaque recense- 
|ment signale donc que plus des 
quatre cinquièmes de l'accrois-| 
sement de la population catholi- 
que proviennent de l'accroisse- 
ment de la population d'origine 
française, 


Perspectives d'avenir 


Les cent ans écoulés depuis la | 
fondation du diocèse d'Ottawa af- | 
firment donc par les faits que| 
l'extension du catholicisme en | 
ices régions s'est opérée presque | 
totalement par l'accroissement | 
|naturel des catholiques et l’ap-| 
port de familles déjà catholiques. | 
[comme le prouve à l'évidence | 
| l'aceroissement décennal du grou- | 
pe cathnlique d'origine française | 
qui représente d'ailleurs à lui! 
| seul, en 1941, 817% de cette ex- 
|pansion du catholicisme pour le| 
| diocèse d'Ottawa 
| Mais l'avenir ne repose pas seu- | 


Catholique 


33,755 59.1 
22,59%6 42.2 
33,329 62.3 

— 4,459 x 
31,408 76.1 
28,741 68.2 

—14,014 xx 
18,960 19.9 
24,426 


me la seule qui présente une aug- 
mentation en 1941. 

A l’intérieur du groupe catho- 
lique, l'accroissement se répartit 
comme suit: 


Tableau IX 
Accroissement catholique 


0% de Toutes % de 
l'accrois- autres l'accrois- 
sement total origines sement total 
44.5 18,705 55.4 
93.6 1,438 6,3 
81.0 6,302 18.9 
x —17,017 . 
90.8 2,865 9.1 
93.6 1,817 6.3 
x 11,977 
111.7 — 2,234 
81.7 4,467 183 


lement sur les positions respec- 


des 
ca- 


tives actuelles 
groupes catholiques et 


ou passées 
non 


tholiques comme ensemble. Il re- | 
pose avant tout sur l'évolution | 


de leur populatidhn âgée de moins 
de 20 ans et de plus de 60, Le ta- 
bleau suivant indique pour l’On- 
tario quel pourcentage de chaque 
groupe ethnique représentait sa 
population de moins de 20 ans et 
de plus de 60, en 1941. 


Tableau X 
Population de l'Ontario 
selon l'âge 
Origines Moins de Plus de 

20 ans 60 ans 
Française 43.8 76 
Britanniques 213 134 
Autres origines 35.4 8.7 
Toutes origines 3335 119 
Le tableau précédent ajoute 


donc singulerement à le signi- 


LE PATRIOTE 


! 
PRET 


: 


| 


La petite Marialena Lucas, de 
Brooklyn, N.-Y. qui est âgée de 


[2 ans, est tombée du troisième | 


| étage de la maison de ses parents 
| une hauteur de 30 pieds — sur 


la rue. Elle s'est tirée de sa péni-| 


| ble expérience avec quelques lé- 
| gères blessures 
| 


|fication de ce que nous savions 
| déjà: que les catholiques repré- 
|sentent 617% de la population 


les catholiques d'origine françai- 
se y forment 77.4% de la nopula- 
tion catholique. 1 

Quant à l'influence de cette 
majorité française catholique et 
à celle de ses chefs ecvlésiasti- 
ques et civils sur les divers imi- 
lieux non catholiques et même 
catholiques, elle va grandissant 
elle aussi à un rythme incompa- 
rable. L'histoire de notre patrie 
canadienne a toujours enregistré 
et enregistre encore, en ces jours, 
des faits qui valent toutes les apo- 
logies. 


Conclusion 


A l'occasion du centenaire du 
diocèse d'Ottawa, la Vierge a sus- 
cité un regain de ferveur d'une 
ampleur nationale, occasion de 
grâces abondantes, Cela demeure 
la meilleure assurance  d'ac- 
croissement du catholigsme et 
le principal facteur de conver- 
sions futures. 

L'organisation de ce congrès, 
malgré des difficultés à faire hé- 
siter au début les plus optimis- 
tes, son succès prolongeant les 
inoubliables congrès eucharisti- 
ques de Québec, des Trois-Riviè- 
res, de Montréal réaffirment de 
façon transcendante l'existence 
du fait catholique au diocèse 
d'Ottawa et soulignent fortement 
l'importance croissante du fait 
français. 

Orientant maternellement les 


pèlerins par la montée triomphale | 


de son image vers Ottawa, la 
Vierge a fait resplendir elle-mé- 
me jusqu'au sein de la capitale 
canadienne le flot de lumière 
|évangélique qui depuis plus de 
trois cents ans ne cesse de fécon- 
der plus profondément la terre 
canadienne qu'il traverse, 
Brébeuf et ses compagnons 
ont-ils, dans la générosité au don 
total, entrevu pareille apothéose? 
Aujourd'hui, ils entourent dans 
la gloire Notre-Dame du Canada, 
après avoir refait à sa suite la 
route historique de leur course 
apostolique, (Relations.) 


défense du Canada 


Défense, l’hon. Brooke Claxton, 
a déclaré aux Communes que le 
premier objectif de la politique 
étrangère du Canada est la paix et 
que le premier but de sa politique 
de défense est de protéger le pays 
contre toute agression. 

En présentant les prévisions 
budgétaires de son ministère au 
montant de $240,000,000, il a fait 


| totale au diocèse d'Ottawa, et que | 


$240,000,000 pour la 


OTTAWA — Le ministre de la | 


(Comm 


| unisme 
et l'Europe 
| 


TORONTO — Ross Munro 
[correspondant de guerre de la 
[Presse canadienne, qui fit la 


chronique de presque toutes les 
|opérations militaires auxquelles | 
| participa l'armée canadienne, a 
| déclaré à son retour d'une tour- 
|inée européenne que, sauf dans 
certains rares cas, l'Europe est 
un continent “extrémement dé- 
primé”. 
|” “La réhabilitation économique 
se fait beaucoup plus lentement 
on l'on ne prévoyait, a-t-il dit. 
ette lenteur, source de confu- 
sion et de mécontentement, don- 
ne aux communistes un champ 
fertile où semer leurs idées et ils 
savent tirer profit de tout." 
Prospérité et misère 

Il est convaincu que le commu- 
nisme progresse ou rétrograde 
dans les pays européens dans la 
mesure même où se poursuit le 
rétablissement économique de 
ces mêmes pays. En Belgique, par 
exemple, la situation économique 
est favorable et le communisme 
perd graduellement du terrain. 

Meilleur moyen 

C'est pourquoi le plan d'aide 
américaine apparaît comme le | 
moyen le plus logique d’endiguer 
la marée communiste en pays eu- 
ropéen. 

“La plupart des Européens ren- 
seignés, a-t-il ajouté, ont l'im- 
pression très nette que le dollar 
saura en temps et lieu refouler 
le marteau et la faucille jusque 
dans son pays d'origine.” 

Munro a récemment assisté à 
titre de journaliste à la confé- 
rence des ministres des Affaires 
étrangères, tenue à Moscou, et il 
|a fait remarquer que les corres- 
pondants de l'étranger à Moscou 
ont une tâche particulièrement 
onéreuse à remplir. Les censeurs 
militaires apparaissaient très sé- 
vères en temps de guerre, dit-il, 
mais ils n'avaient rien de la sé- 
vérité des censeurs de temps de 
paix en Russie. 


Promesse 
à l'Espagne 
non remplie | 


MADRID — Le généralissime 
Francisco Franco a fait remar- 
Iquer, au cours d’une entrevue, 
que les pays qui reconnaissaient, 
il y a huit ans, l'Espagne fran- 
quiste cherchent maintenant à re- | 
présenter le peuple espagnol et le 
même gouvernement comme un 
danger pour la paix. 
| Franco blâme les Etats-Unis 
d’une bonne partie de la présen- 
te attitude du monde à l'endroit 
de son pays.et afffirme qu’on n'a 
pas tenu les promesses faites par | 
le président Roosevelt durant la| 
guerre. 

“Depuis la fin de la 2e guerre 
mondiale, a-t-il dit, il s'est créé 
chez le peuple espagnol un sen- 
timent de méfiance et de froi- 
deur à l'endroit de la nation a- 
méricaine par suite de la dé- 
considération et du traitement 
injuste dont l'Espagne est l’ob- 
jet depuis plus de deux ans à 
l’instigation des Etats-Unis”. 


Il a dit que les Etats-Unis de- 
vraient se conformer aux princi- 
pes de la charte de San-Francis- 
co et a recommandé tout spéciale- 
ment la non-intervention dans les | 
affaires privées de chaque pays. 

“L'Espagne, a rappelé Franco, 
a reçu là promesse formelle du 
|président Roosevelt, au moment 
où les Etats-Unis passaient une 
phase grave de leur histoire, 
qu'elle n'avait rien à craindre des 
| Alliés”, 

“Pourtant il est paradoxal 
que l'Espagne ait été reconnue 
sans réserve par les puissances 
mondiales, en avril 1939, à la 
suite de sa victoire, précisé- 
ment alors que de nombreux 
pays croyaient faussement, à 
cause de sa croisade, qu’elle a- 
| vait partie liée avec les pays 
axistes. À ce moment, il n’y a- 
vait d’autres organismes insti- 
tutionnels que le gouvernement 
et le conseil national de ia Pha- 
lange. s 
“Il y a là, je le répète, un pa- 


un exposé général dans lequel il a|"adoxe alors qu’à ce moment on 


dit qu'en dépit ‘d’un certain en- 
couragement” à tirer des dévelop- 
pements de l'Organisation des Na- 
tions unies, “il est encore trop tôt 
pour que notre pays ou toute au- 
tre nation puisse se croiser les 
bras avec l'assurance qu'il n'y au- 
ra pas d'agression”. 


| COPENHAGUE — La grève qui 
interdit depuis plus de quatre 
mois la parution des journaux de 
la capitale danoise a pris fin sa- 
|medi le 5 juillet. 

| Les typographes ont accepté la 
| proposition de compromis formu- 
[lée récemment à la suite de l’en- 
tremise de la municipalité de Co- 
| penhague, 


reconnaissait l'Espagne sans ré- 
serve et de manière expresse, 
tandis qu'aujourd'hui, huit ans 
plus tard, les représentants du 
monde de l'après--guerre s'em- 
ploient à représenter mon pays 
comme un danger pour la paix”. 

Au sujet du communisme, 
Franco a dit: “L'Espagne con- 
naît mieux que n'importe quel} 
[pays le communisme. Elle a dû! 
se défendre contre lui et s'est im- | 
munisée le plus qu'elle a pu con-| 
tre le communisme. Des mesures 
martiales ne sont pas l'arme la 
plus appropriée pour vaincre le 
communisme, bien que parfois ce 
|moyen de défense soit nécessai- 
re, 


La Saubegarde 


Siège social, Montréal. 


La plus ancienne des compagnies 
d'assurance-vie canadiennes-françaises. 


Quarante-quatre années d'existence 


Près de cent millions d'assurance en vigueur 


aux assurés ou 


Quinze millions payés à date 


à leurs familles 


Assurez-vous dans une compagnie canadienne-française 


RAYMOND DENIS, 


Organisateur général, 


152 est, rue Notre-Dame, Montréal. 


ELPHEGE ST-ARNAUD, Gérant provincial, 
Prud'homme, Sask. 


PHILIPPE PERRO 


N, agent spécial, 


Montmartre, Sask. 


À. CARDIN, 


agent general, 


805, rue Spruce, Winnipeg, Man. 
On demande des agents 


Excellents contrats et possibilité d'avenir 


{sans doute 
| sultat 


18 juillet 1947 


Winnipeg, Mon. 


Loi sur la Taxation des Surplus de bénéfices 
Demande concernant les Bénéfices normaux 


De récentes modifications apportées à la loi ci-dessus 
portent que toute demande concernant les bénéfices 
normaux doit être produite au Ministère du Revenu 
National avant le ler septembre 1947, 


Toute demande doit se conformer, quant à la forme et 
aux renseignements qu'elle contient, aux prescriptions 
du ministre, et celui-ci peut rejeter une demande qui 
n'est pas faite dans la forme prescrite ou qui ne ren- 
ferme pas les renseignements exigés. 


On peut obtenir les formules prescrites (S.P.1) de tout 
bureau de district de l'impôt sur le revenu du gouverne- 
ment fédéral. 


Les renseignements pertinents exigés dans la formule 
doivent être inclus ou joints sous forme d'annexe, Les 
forinules d'essai et les formules incomplètes, de même 
que celles produites après le 31 août 1947, ne seront pas 
acceptées. 


Ministère du Revenu National 
Ottawa 


James J. McCann, M.D. 
Ministre du Revenu National. 


Londres se rit 


olympiques et qui ne connaît pas 


sa force’ 
des soucoupes Le News Chronicle a publié 
en page frontispice une caricatu 
LONDRES La presse de|re représentant un homme que 
Londres a fait les observations |Sa femme mène par le bout du 
suivantes au sujet des “soucou- | nez en train de lire les nouvelles 
pes volantes" signalées aux Etats-|Sur les disques volants pendant 
Unis que son épouse lui lance à la tête 
“Par une température aussi |des soucoupes 
chaude, a remarqué le Times, les — 
imaginations ont tendance à s'en- OTTAWA — Le ministre de la 
|hévrer , | Santé, l'hon. Paul Martin, a an- 
Le Daily Telegraph y est allé | noncé récemment que les organi- 


de son mot en disant que “c'est 
indirectement le ré- 
de récentes exportations 
considérables de scotch-whisky”. 

Selon le Daily Herald, “c'est 
probablement un athlète russe 
qui pratique le lancement du dis- 
que en préparation des jeux 


COCKSHUTT 


Associé aux fermiers canadiens depuis 108 ans, 


présente... 


sations charitables, soumises jus- 
qu'ici à la Loi des Organisations 
de charité en temps de guerre, ne 
sont plus requises de s'enregis- 
trer auprès des autorités fédéra- 
les, avant de lancer des campa- 
gnes de souscriptions pour fins 
de charité, 


le “Congélateur Rapide” 


COCKSHUTT-VICTOR 


” con- 
Actuellement ... Cockshutt procure aux TA 44e 
NUE AS De Re ere pan ere Avec un 
et qui allie l'utilité à un co or 
congélateur Cockshutt-Victor pour les ns ne te 
faire geler rapidement et mettre en sde 4 nés 9 ss 
et de légumes frais, en leur rs A y Sn ace QU 
aussi frais que s'ils venaient d'être cueil is, Y gg 
n'est plus leur saison. Epergnez de l'argent en évi 


d'aliments. 


Refroidisseur du lait 


COCKSHUTT-VICTOR 
Vos problèmes de refroidissement du lait et de la crème prb 
étre résolus d'une façon rapide, Me Le US 
lait Coc - F 
nouveau refroidisseur du \ 4 are Ve 
laisse plus d'espace 
disseur placé sur le dessus sr nf 
. 4 ” diminue le coût d'opéra 
l'insulation ‘’scellée dans l'acier 
germe intérieur galvanisé c! la gr Bi Prame re 0 
à l'épreuve de la rouille, Demandez ps 
ue COUR le refroidisseur Cockshutt-Victor greg semis 
meilleur travail de dix façons ... et vous épargne À 


du temps et de l'argent. 


ACCOMPLISSEZ 
DAVANTAGE... 
EPARGNEZ 
DAVANTAGE... 
AVEC 
COCKSHUTT 


uqg". COCKSHUTT 


jéger et son coût 
peu élevé 8s 

tion sont supé- 
70" Cock- 
que que 
votre 


LE TRACTEUR 


Le tracteur 
le plus économi 


jez acheter. Voyez 
kshutt. 


est 
vous puiss 
marchand Co€ 


COCKSHUTT 


Winnipeg, Mon., 18 juillet 1947 


Feuilleton de La Liberté et le Patriote 


Les feux saniment | 


par Jean BLANCHET 


Reproduit avec l'autorisotion de l'auteur 


NUMERO IX 

Thérèse ayant froncé les sourcils ne saisissait pas 
très bien cette explication Marcel continua: 
…— J'ai perdu mon emploi dans une industrie de 
guerre à cause du ralentissement de la production 
renvoi de quelqu 
trois semaines 
ture d'instruments agricoles 

En ville? s'informa la psysanne 

—… C'est entendu. Comment veux-tu que ce soit 

iutrement’ As-tu déjà 


<o0 € riers 


dans une manufac- 


et du r 


travailler, d'ici 


la campagne? 
Thérèse ne répondit pas. Elle s'évertuait à com- 
prendre pourquoi ce fils du sol, qui avait grandi 


mais je dois | 


des usines immenses à | 


| 


au contact de tout ce qui est rural et dont l'âme | 


juvénile s'était incorporée en quelque sorte à toutes 


es jolies et les déboires de la terre, reniait aujour- 
d'hui son passé et manifestait un goût évident pour 
les charmes et les beautés que la vie urbaine offrait 
à un coeur de jeune campagnard. Au bout de quel- | 
ques instants de ence Thérèse questionna de 
nouveau’ 

Tu n'aimerais pas à revenir? 

- Où? 

lei, sur la ferme, précisa la jeune fille 
Marcel plaça son pied r le barreau de la chaise 


inoccupée qui se trouvait devant ui et, prenant un 
air grave, répondit: 

—…— Quand on a connu 
r'est pas diffficile à faire 

— Ça se peut; pour ma part j'en ai vécu une, 
l'autre j'en ai simplement entendu parler 

…— Si tu la vivais celle-là aussi tu l'apprécierais 


davantage 


es deux situations, le choix 


La 
exposé que venait d'établir à la louange de la ville 
son ancien ami, mais elle ne croyait pas le moment 
opportun d'entamer la discussion sur un sujet aussi 
délicat, Comme ils étaient encore seuls dans leur 
rangée et qu'il restait au moins une vingtaino de 
minutes avant le début de la séance dans laquelle 
Paul Durette jouait le rôle de maître de cérémonie, 


Le 


eune fille n'était pas convaincue de ce bref | 


Thérèse Morin ne pouvait trouver de meilleur cir- | 


constance pour tirer quelque chose au clair, Élle se 
baissa la tête pour ne pas envisager le jeune hom- 
me et promenant nerveusement ses doigts sur la 
fermeture-éclair de la sacoche, posée sur ses ge- 
noux, slle dit d'une voix qui paraissait émue: 

…— Tu me pardonneras, Marcel, de ne t'avoir pas 
compris. 

Etonné de cette déclaration soudaine et imprévue 
de sa voisine, Durette se tourna vers Thérèse: leurs 
regards se croisèrent. 

…— Te pardonner? murmura-t-il, mais pourquoi? 

— La lettre de mon frère, celle que tu m'as remi- 
se en octobre dernier, peu après ton retour au pays, 
expliquait toute l'affaire, 

Le jeune homme, l'air songeur, demeura silen- 
cieux, La paysanne profita de cet instant de répit 
pour rebâtir son argumentation et agencer ses 
idées. 

— Quand tu as quitté la paroisse il y a quatre ans, 
continua-t-elle, pour entrer dans l'armée, je ne con- 


naissais pas le motif de ton départ. Cette évasion | 


laissait la porte ouverte à toutes les conjectures. Et 
j'étais loin de soupçonner que tu faisais tout cela 
pour notre amour 


…— La veille, en t'apprenant ma décision, 
t'avais pourtant promis que je ne t'oublieïais 
jamais. 

— C'est vrai, je m'en souviens, . , mais, par la 


suite, tes lettres, les deux seules lettres que tu m'as 
envoyées pendant tes trois années de service mili- 
taire avaient un ton si réservé qu'il trahissait chez 
toi une sorte d’indifférence à mon égard. 

- Dans les circonstances il était difficile de faire 
autrement. Si je t'avais appris la raison de mon dé- 
part, expliqua-t-il, tu m'aurais déconseillé d'agir 
sinsi; or, tu le sais aussi bien que moi, Thérèse, 
nous n'étions plus capables de resserrer davantage 
nos liens d'amitié dans l'atmosphère hostile où nous 
vivions. 

Durette eut un soupir et ajouta: 
…— Ensuite quand j'étais rendu sur la scène des 
bombardements aériens ou sur le champ de bataille 


de France, j'ai cru bon, pour ne pas t'inquiéter ou- | 


tremesure, de bannir de mes lettres tout sentiment 
d'affection. Mais tu n'as pas à te faire pardonner, 
Thérèse; c'est moi qui suis coupable de toute cette 
incompréhension qui existe entre nous deux depuis 
mon enrôlement dans l'armée. 

Marcel et Thérèse se levèrent pour laisser passer 


je | 


deux coparoissiens qui avaient réservé les sièges | 


17 et 18 de la rangée L. Durette regarda, un instant, 
autour de lui et 
fille: 
— Comme ça, Ti-Gus t'a mis au courant des con- 
Ini® 


versalions que ] avais eues avec ! 


— Oui, il m'a tout raconté 


— Alors, je n'ai pas besoin de te faire connaître 


mes sentiments: ils sont demeurés les mêmes. 

…— Bien que ta conduite m'amenât chaque mois à 
douter de ton amour, je suis fière de te dire, ce soir, 
Marcel non plus je n'ai pas changé. 
Tu m'aimes t« 
P 


te 


que moi .. 


et sincère de Thérèse Morin, | 


Cet ave b sque 
inondait le eur de Marcel d'une joie pure et | 
douce. Et rement, il remerciait la Provi- 
dence vo risé cette rencontre fortuite qui 
avait perm ux deux êtres, assis l'un à côté de 
l'a IX 5 mprendre et de renouer leur 
amit 1 

Mais nt d'interrogation subsistait encore | 


dans l'esprit de tte. Il s'informa promptement | 
pour ne pas d trop de temps à la jeune fille 
le réfléct 

Est-ce qu'A t Plante l'a fait des avances? 

Quelque pe s le cette question Thérese 

épondit ave 

Du tout M mes sorties avec 
aide-fermier de mon père n'avaient rien de sé- 
rieux. Du moins pour ce qui me concerne, je ne les | 


ser 


prenais pas au ieux Plante s'offrait & rn'ac- 
compagner quand nous allions veiller; par condes- 
cendance j'acceptais, mais il n'y a jamais eu entre 
lui et moi aucune déclaration de tendresse ou d'a- 
aitre. 


depuis le 15 


1 


à voix basse, demanda à la jeune | 


| 


octobre, continua-t-elle. I] m'a écrit, un peu avant 
les fêtes, pour me donner de ses nouvelles et pour 
me dire combien il avait trouvé agréable son sé- 
jour sur la ferme des Morin 

— Il t'aime, mais il n'ose peut-être pas te dévoi- 
ler ses sentiments 

— C'est probable, remarqua la paysanne en re- 
gardant son voisin du coin de l'oeil, seulement tu 
n'as rien à craindre de ce côté-là, Marcel; je suis 
libre de fixer mon choix et tout à l'heure il me 
semble que je me suis exprimée avec assez de fran- 
chise pour que tu n'entretiennes plus des doutes à 
mon égard, 

— Merci, répondit Durette, qui parut très satis- 
fait de cette explication. 

Thérèse et Marcel reconnaissaient, toutefois, 
qu'en dépit de leur amour mutuel, ils se trouvaient 
encore en face du même problème angoissant que 
constituait la rivadMité entre les deux familles. Mais 
l'obstacle ne se présentait pas, aujourd'hui, sous le 
même angle et il pouvait être détourné plus faci- 
lement, Thérèse, devenue majeure depuis trois ans, 


était affranchie de la tutelle de son père et pouvait | 
légalement se marier avec l'homme de son choix. | 


Et d'autre part, Marcel travaillant en ville où il 
cherchait à gagner sa vie, relächait, petit à petit, les 
liens de dépendance qui l’unissaient aux siens, à la 
ferme, et entrevoyait le jour pas très lointain où il 
serait en mesure de fonder, dans la métropole, avec 
Thérèse Morin, un foyer stable et heureux. 

L'essentiel était de savoir si Thérèse accepterait 
de vivre ailleurs qu'à la campagne. Et Marcel vou- 
lut sonder l'opinion de la jeune fille sur ce sujet. 

— Serais-tu prête à me suivre? 

— Je ne dis pas non, murmura la jeune paysanne. 


L'apprenti tourneur, content de cette réponse, ré- | 


fléchit un instant et ajouta: 
…— Je pourrais facilement te trouver un emploi, 


en ville, À l'heure actuelle on a toujours besoin de | 


la main-d'oeuvre féminine et là, Nous serons 
plus proches l’un de l'autre, nous pourrons conti- 
nuer nos fréquentations et, quand le temps sera ve- 
nu, nous bâtirons un nouveau foyer à Montréal... 


1C1 


Thérèse n'ajouta mot, mais semblait approuver | 


entièrement ces remarques par un doux sourire qui 
courut sur ses lèvres, 


Quelques minutes plus tard la majorité des gens | 


avaient envahi la salle publique. Le rideau s'ouvrit 
sur l'intéressante soirée récréative préparée par les 
jeunes de Ste-Luce, 

Marcel et Thérèse assistaient de corps à la re- 
présentation, mais leur esprit était loin de cette 
enceinte noyée dans les accords harmonieux du 
petit orchestre local, égayée par les saynètes ou les 
déclamations comiques. Le jeune homme réédifiait 
dans son imagination ses projets futurs, et envisa- 
geait, avec une immense joie intérieure, cet avenir 
qui lui paraissait maintenant tout en rose. La pay- 
sanne, heureuse de cet entetien qui lui avait four- 
ni l’occasion de parler librement à Marcel, de lui 
ouvrir son coeur et d'éclaircir la situation de mé- 
sintelligence dans laquelle ils se trouvaient depuis 
trois ans, savourait, elle aussi, dans l'intimité de 
son coeur, toutes les délices de la réconciliation, 


CHAPITRE VII 
DOUBLE SURPRISE 


Les vacances des “fêtes” achevaient et, un peu | 


partout, les pensionnaires préparaient lentement 
leurs valises pour le retour »rochain au collège ou 
au couvent. 

Robert Morin songeait lui aussi à cet événement 


mêlé de tristesse et de charme qu'on appelle la | 
rentrée des élèves, Pour lui, c'était la dernière de | 
son cours classique, Le jeune homme fit un retour | 


sur le passé. Il évoqua les souvenirs, les impres- 
sions de son premier contact avec la vie collégiale. 


Il se rappelait la timidité, la gêne qu’il éprouvait, | 


au début, à approcher un surveillant pour lui de- 
mander une permission, la camaraderie, l'amitié 


de ses compagnons de jeux et de classe, le règle- | 


ment, la grammaire, sa première version latine et 
l'attention, la bonté que lui manifestait son direc- 
teur de conscience. 

Huit années s'étaient écoulées depuis lors, huit 
années d'étude soutenue et couronnée de succès. 
Robert ne possédait pas un talent exceptionnel 
mais son application au travail lui avait permis de 
se ranger sans cesse parmi les plus brillants élèves 
de la classe, Fervent sportif, il trouvait dans la 
plupart des jeux un excercice, une distraction, un 
équilibre nécessaire à l'effort intellectuel, 


En ce jour des Rois 1945, le finissant, dans l'iso- 
lement de sa chambre, remémorait ainsi toutes les 
étapes de son cours classique et, comme beau- 
coup de ceux qui arrivent au terme de leurs études, 
il était persuadé qu'il venait de vivre les plus belles 
années de sa jeunesse. Il lui restait encore à dé- 
crocher son B. À, au mois de juin et à prendre 


une grave décision sur la voie qu'il allait désormais | 
Robert ne graignait pas les| 


suivre dans la vie 
épreuves finales du baccalauréat, car il était 
confiant en lui-même, en son ardeur au travail, 
appuyé sur la grâce de Dieu. Et pour ce qui avait 
trait à sa vocation, secret qu'il gardait jalouse- 
ment au fond de son coeur, le jeune homme avait 
depuis deux ans, arrêté définitivement le choix de 
sa profession, de sa carrière 

Pour une raison ou pour une autre il ne crut 
le moment opportun d'en parler à qui que 
ce Mais, à l'avant-veille de sa dernière ren- 
trée au collège, pendant qu'en compagnie de son 
père il vaquait aux travaux de l'étable, le culti- 
vateur amorça la discussion de ce problème im- 
portant. Dans le quart de quarante gallons placé 
extrémité sud de l'étable, Robert pompait l'eau 


point 


soit. 


à 1 
destinée à alimenter les abreuvoirs 
vait commencé à traire les vaches. Quand le 
d'emplir le il ramassa 


im petit banc en hois mou ns- 


Jeune 


reservoir, 


homme eut fini 
une chaudière 


et 
talla à son tour près d'une vache ayrshire dont 1] 
nettoya le pis avant d'en tirer t. La lumière 


la 


du fanal, accroché à une poutrelle qui surplom- | 


bait le centre de l'allée, entourait les êtres et les 
choses d’une lueur hésitante. 
(A suivre) 


Cet ouvrege est en vente ou prix d'un doller à notre 
service de librairie ou eux éditions Fides, 25 est, rue 
Saint-Jacques, Montreal. 


Le paysan a- | 


| 
L 


1 
| Les animaux, comme les humains, 


comme un 


L Y A quelques mois, un repor- 

tage sensationnel racontait les 
exploits d'un chien “parlant”. Ecrit 
de bonne foi, cet article était quand 
même assez incroyable. 


‘ 
Si vous n'avez pas confiance à un | 


tel prodige, vous devez admettre 
que les animaux ont quelque chose 
des humains. Tous ceux qui ont eu 


un favori, chien ou chat, savent que | 


nos petits amis comprennent les 

commandements, qu'ils ont des 
| caractères bien à eux, que leur hu- 
| meur varie ainsi que leur expres- 
sion, 

Voilà qui est important pour celui 
qui veut les photographier. En effet, 
de même qu’une photo de l'oncle Jos 
ou de la cousine Henriette traduit 
son caractère, de même vos instan- 
tanés 


| nalité”, 

Le résultat, c’est que plusieurs 
des règles qui s'appliquent à un 
portrait sans cérémonie peuvent 
s'appliquer à la photo d’un’animal. 
Prenons les premiers plans en con- 
sidération, d’abord. Il faut alors 
se placer assez près pour que l'ani- 
mal soit bien le centre de la photo, 


un fouillis d'arbres ou de brous- 
sailles, 


Aux Editions Fides 


Î La valeur humaine 
de la jeune fille 


par Léon LELOIR, p.b. 


1 _ Dans une dédicace originale, le 
R. P. Léon Leloir lève un voile 
sur les qualités caractéristiques 
de son volume: 
| “Ce livre est vrai 
Comme un portrait 
D'après nature 
Il est cruel 
Comme un pastel 
Caricature. 
Ce livre est un livre loyal 
Il fait du bien, car il fait mal.” 
L'auteur, en effet, semble ap- 
puyer beaucoup sur les défauts 
féminins. Et bien que la table 
des matières paraisse impartiale- 
| ment faire la part des vertus et 


| 
| qualités de la femme, on sent 
{dans l’ensemble de l'oeuvre, le | 
| souci sacerdotal de . . . blesser 


pour guérir, 

Le R. P. Leloir parle d'expé- 
| rience: “C’est un livre vécu”. La 
| rédaction de conférences est, en 
l'effet, le fruit de dix années de 


direction de jeune fille, C'est 
donc un bagage lourd de faits 
et d'illustrations concrètes qui 


| vient ici à la rescousse des prin- 
|cipes parfaitement étrangers à 
|la casuistique habituelle en pa- 
| reil cas. 
| Enfin, ce livre sera lu avec 
{profit par toutes les jeunes filles. 
| Il sera encore d'un grand secours 
|pour les cercles d'études, réu- 
{nions d'Action catholique, car il 
[contient une annexe rédigée sous 
| forme “questionnaire”, d'un réel 
intérêt. LU 

Un volume de 140 pages, édité 
chez Fides, 
Prix, par la poste: $1.00. 


| Aux Editions Vari 


2 


Douze albums tout à fait ravis- 
sants. Les illustrations à chaque 
page sont typiques, richement co- 
loriées, amusantes, des plus mo- 
|dernes et très instructives avec 
| leurs petites morales 

Les textes en sont aussi bien 
conçus dans un esprit éducatif, 
Les enfants n'oublieront jamais, 
|après avoir lu les mésaventures 
|du bougon petit bouc, du petit 
cochon qui voulait tout pour lui, 
du petit ours glouton, les défauts, 
| les qualités de ces petites person- 
nes qui leur seront cependant 
sympathiques à cause des bonnes 
résolutions de” celui-ci, du beau 
{cadeau que Cochon rose apporte 
à sa maman pour sa fête, et des 
| beaux yeux clairs de Loulou, le 


jour de son anniversaire. 

Avec Bebette, ils apprendront 
ce que valent l'ordre et la dis 
|pline, Minette, elle ur ense 
gnera qu est bien mieux d'être 
complaisants et aimable tandis 
que Jeannot les attristera par sa 
timidité ridicule 

Ces albums sont tout indiqués 
| pour graver dans la mémoire des 
| enfants, d'une façon agréable et 
| précise, les caracteres des ani- 
maux les plus connus 

Les prix modiques de ces petits 
livr les ndent accessit È 
tous les ts qui ne voudront 


La Guide PHOTOGRAPHIQUE 


Personnalités d’Animaux 


des animaux de la maison| 
donnent une idée de leur “person- 


et non pas un petit point perdu dans | 


ont des traits distinetifs dans leur 


caractère. Une photo comme celle-ci illustre l'expression: ”Enjoué 


petit chat.” 


| Ensuite, il faut veiller au naturel. 

Essayer de faire poser des animaux 
| c'est pour le moins plus difficile que 
d'obtenir de l'oncle Emile de ne pas 
grimacer en plein soleil. Il faut done 
essayer d'occuper le sujet: lui don- 
ner une balle pour jouer, du lait à 
boire ou un biseuit à croquer. Cela 
vous permet de faire le foyer de 
| votre appareil à l'avance, d'appeler 
l'animal et de le saisir lorsqu'il 
viendra mordre à “l'appât”, que 
vous lui tendrez. 


Troisièmement, exprimez une 
idée, racontez une situation. Vous 
remarquez dans la photo d’aujourd'- 
hui que le chaton en poussant sur 
la porte résume la phrase ‘“‘enjoué 
comme un petit chat”. Que vos 
photos manifestent. l'humeur, l’ex- 
pression ou le caractère du sujet, 


C'est là, vous vous en rendrez 
compte, le secret des meilleures 
photos du genre. Un chien peut être 
digne, une vache calme, un agneau 
|prendre des airs enfantins. Les 
deux chevaux qui tirent une voiture 
peuvent avoir une allure résignée 
et les singes, une figure de bandits. 
Tous les animaux ont des traits 
particuliers, vos meilleurs instan- 
tanés le prouveront. 


Jacques Lumière 


Viennent de paraître 


[jamais s'en départir. 

Des albums de 12 pages chacun, 
illustrés en quatre couleurs à cha- 
que page, publiés par Les Editions 
Variétes. 

Prix, par la poste: 80.70 pour la 
| série, 


Nouvelles littéraires 


M. Robert Charbonneau, 
l'Académie canadienne-française, 
qui se fait le champion chez nous 
d'une littérature canadienne au- 
|tonome, vient de réunir en bro- 
chure les nombreux articles qu'il 
| a écrits sur ce sujet et la plupart 
de ceux qui ont été écrits en 
France et ici dans cette querelle. 
| On peut y lire, en partie ou en 


entier, ceux de MM. François 
Mauriac, André Billy, Etienne 
|Gilson, Stanislas Fumet, Rehé 


Garneau, Jérôme et Jean Tha- 
raud et de nombreux autres. 
Quelques-uns des articles de M. 
| Charbonneau ont été publiés en 
primeur dans le journal Notre 
Temps, de Montréal, et la plupart 
kdes articles d'écrivains français 
| ont aussi été reproduits, en entier 
| ou en partie, dans ce même jour- 
nal. 
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A LIBERTE ET LE PATRIOTE 
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@'"La lecture d 


è 
| 


a 


La vie des LIVRES 
et des LETTRES 


e tous les bons livres est 


s gens, urte conversation étudiée, en loquelle ils ne 
t que les meilleures de leurs pensées”. 
Descortes (1596-1650 


comme une Conversation avec 


PAGE ONZE 


La philosophie de la musique 


Les ouvrages de musicologie 
canadiens ne sont guère nom- 
breux et il faut saluer avec inté- 
rêt la publication récegte de La 

losophie de la musique de M 
‘abbé Paul-Emile McCaughan 
Cet ouvrage de plus de trois cent 
cinquante pages a été présenté 
comme thèse de doctorat en mu- 
sique au Conservatoire national 
de l’Université de Montréal 
une brève préface, le Dr Eugène 


Lapierre nous apprend que M.]| 


l'abbé McCaughan a écrit et pu- 
blié des messes, des motets et des 
pièces fugitives. L'auteur connait 
donc le métier de compositeur et 
sa formation philosophique lui 
permet de saisir le double aspect 
de la musique, l'aspect scientifi- 
que et l'aspect artistique. C'est 
toutefois sur ce dernier aspect 
qu'il insiste dans son ouvrage, 


| qu'il présente comme un essai de 


Le jury du concours de romans! 


populaires, organisé par les"ÆEdi- 


{tions Fides, vient de publier les | ° Û 
|la guerre! Ah! nous n'avons pas 


| résultats de l'épreuve, 


let des mentions ait été particu-| 


lièrement ardue, vu l'abondance 


| marronnier, 
| éperdue de Plouf, le bon gardien 


| l'espace d'une seconde, 


synfhèse philosophique et qui 


DÉDÉ 


nouvelle par Paul-Louis HERVIER 


Coilé à la grille du petit jardin, 
il y a un Vu inquiétant: des 
cheveux abondants et rebelles 
sernblent faire basculer une cas- 
quette sans couleur: une barbe 
hirsute forme un masque gris 
d'où sortent des regards inqui- 
siteurs qui voient tout: la maison, 
les portes-fenêtres, les taillis touf- 


|fus à gauche d’un hangar, une 


échelle oubliée contre un mur, le 
chien, un roquet de rien du tout 


| qui grogne en l'apercevant et qui 


se lance soudain à l'assaut de la 


grille en aboyant avec fureur 
Félix Lemarque, étendu sur 
une chaise longue, à l'ombre d'un 


a suivi la course 
du foyer; entre deux barreaux, 
? il a vu 
la tête étrange qui a disparu tout 


à coup. Il sest un peu redressé 


{et il lui semble qu'il voit encore 


la figure et surtout les yeux, des 
yeux bleus au regard dur, 

— Jacquot, crie-t-il, viens vite, 
vite ... vite! 


Un garçon de douze ou treize | 


ans accourt, surpris par le ton 
impératif de son père. 


Vite, Jacquot, attache le 


chien, sors du jardin, va dans la| 


rue, cours après le mendiant qui 


vient de passer, ramène-le ici ... 


Pauvre homme, je voudrais lui 
donner quelque chose. 
L'enfant file comme une flèche. 
Félix Lemarque se lève péni- 


blement, prend sa canne et des-| 
cend en boitant l'allée qui mène | 


au portail. Il aperçoit au tour- 


nant de la rue des Canards son| 


fils qui parlemente avec le vaga- 
bond, 

Ah! ïls reviennent tous les 
deux. L'homme va entrer dans le 
jardin et tout à coup il s'arrête 
net, un peu d'étonnement dans 


ses yeux en voyant Félix adossé | 
[à un pilier, Mais ce n'est qu'un 


éclair. Il reprend sa marche et 
fait quelques pas encore pour se 
trouver en face de celui qui veut 


lui parler, 
Jacquot s'en va lentement, 
regret, car il aurait bien voulu 


savoir pourquoi son père tient 
tant à faire l’aumône à cet hom- 
me misérable. 

Lorsque l'enfant s'est éloigné, 
Félix ne retient plus son cri d'é- 
tonnement. 

— C'est toi, André! Quelle dou- 
leur de te retrouver ainsi. 


L'autre demeure impassible. 

— Je t'ai reconnu tout de suite, 
malgré . malgré cette barbe 
qui te change . . . qui te vieillit. 

Mais ce n'est plus :a barbe que 
Félix regarde, ce sont les vête- 
ments élimés, les chaussures aux 
lacets remplacés par des ficelles. 
Mon pauvre André! Que 
t'est-il arrivé? Oui, on m'a dit... 
tu as été .,., imprudent pendant 


: + . de chance dans la famille. 
Bien que la répartition des prix | 


des concurrents (près d'une cen-| 


taine), 
| attribué les trois prix aux textes 
sujvants: 

ler prix: Tragique indiscrétion, 
| par André Beauclair. 

2ème prix: L'ombre sur les ai- 
|les, par Roselyne d'Avranches. 
| 3ème prix: Conciergerie, par 
Paule Guay. 

XX x 

La Société Royale du Canada 
vient de publier son dernier mé- 
moire pour la séance de mai 1946. 
Dans la section française, on re- 
marque une étude de Jean Bru- 


le jury a, en définitive, | 


Il soupire et il montre sa canne, 

— Double blessure aux jam- 
bes devant Strasbourg. J'avais 
en 1939 acheté un garage, le ga- 
rage bleu qui est à l'entrée du 
pays . .. Un invalide n'est pas un 
bon surveillant, un directeur en- 
treprenant, J'ai vendu, et natu- 


| rellement, j'ai mal vendu, L'ar- 


chési Sir Wilfrid Laurier et Mgr | 


Bruchési, basée sur leur corres- 
pondance, une autre de Jean-Ma- 
rie Gauvreau, Pour un renouveau 
de l'art sacré au Canada, et une 


gent file et je me fais du souci. 
Deux enfants! C'est jeudi, ils ne 
sont pas à l’école. Il me reste cet- 
te maison . . . Pas lourd! Hein! 

L'autre ne dit mot 

— Sais-tu ce que nous pour- 
rions faire? On pourrait t'orga- 
niser une chambre au-dessus de 
la buanderie, et puis, je te trou- 
verai du travail. M. Cormier, 
mon successeur au garage, m'a 
dit qu'il cherchait quelqu'un, Ici, 
comme partout, il est difficile de 
se procurer de l'aide, Tous les 
hommes de la région travaillent 
dans les bureaux des Assurances 


| sociales ou dans les services du 


de Mgr livier Maurault, Par! 
voies et chemins de l'air. 
€. 


En France, l'industrie du livre 
a retrouvé son ancienne vitalité 
et la pénurie de papier ne l’em- 
pêche pas à ce point qu'il faille 
réduire le nombre des livres pu- 
bliés. En 1946, il s'est publié en 

> 9,522 livres. L'année de 


guerre la plus pauvre à cet égard 

a été celle de 1941, alors qu'il ne 

s'est publié que 4,007 volumes, La 

meilleure année sernble être celle 
q 


5 avec un total de 15,054 


XX x 
On à décerné récemment à Pa- 
pour la première fois, le Prix 
| Liberté 1947. On a voulu ainsi 
|couronner le manuscrit d'un dé- 
| porté ou d'un prisonnier de guer- 
re, C'est Jacques Lamy qui a été 
le premier lauréat, Son manus- 
crit a pour titre: Le septieme saut 


let est d'inspirauon apocalyptique. 


ris 


| Ravitaillement. Tu vois que tout 


| 


peut très bien s'arranger! 
L'autre ne bouge pas 


— M. Cormier est un brave 
type avec qui tu pourras facile- 
ment t'entendre. Le dimanche, 


tu jardineras ou tu pêcheras à la 
ligne. La rivière est là-bas où il 
y a 

pliers. Du poisson plus que tu 
n'en as jamais vu J'y vais une 
ou deux fois par an quand le 
temps est absolument certain, 
parce que tu comprends, avec 
mes jambes, je ne peux pas cou- 
rir me mettre à l'abri, s'il sur- 
vient un orage 


L'autre ne fait pas un mouve- | 


ment. 

André, au milieu de nos 
épreuves, jai souvent pensé à 
toi. Je n'ai rien eru de ce qu'on 
m'a raconté. Tu me diras ton 
venture, si {u veux, à ton heure 


a- 


Dans | 


à | 


cette rangée de hauts peu- | 


par Blaise ORLIER 


(Spécial à ‘’La Liberté et le Patriote") 


est écrit avec tout l'appareil sco- 
lastique traditionnel. Toutefois, 
des indices nombreux révèlent | 
que l’auteur sait que la musique | 
est non seulement une science, 
|mais encore un art, et s'il s'en} 
tient rigoureusement aux défini- | 
tions scolastiques, on a ici et là | 
la preuve qu'il possède des con- 
naissances historiques qui atté- | 
nuent quelque peu ce que son li-| 
vre a de trop purement philoso- 
hique. Evidemment, le but de 
‘auteur était de faire la philoso- | 


phie de la musique et ces tra-| 
vaux-là sont nécessaires pour 
mettre certaines idées en ordre | 


et en lumière, mais on convien- | 
| dra facilement que, pour avoir | 
une idée plus adéquate de la mu 
sique, qui garde quelque chose 
de mystérieux qui échappe à tou- | 
te définition, il importe de pren- | 
dre également Cnnaissance des 
| témoignages de grands musiciens, 


|Je ne veux pas te forcer à revi- 
|vre des journées sans doute dou- 
| loureuses. Il faut oublier! Moi 
| aussi j'ai besoin de concevoir de 
| l'optimisme, Ton retour va faire 
{le miracle, nous parlerons de 
[notre jeunesse, de nos illusions, 


{de nos rêves! Nous voulions être | 


de grands hommes! Hein! Quel- 
le désillusion! Nous parlerons 
aussi de ceux qui nous ont ai- 
més, de nos parents, de notre pè- 
re si courageux, de maman 
Tu étais son préféré! Avec quelle 
douceur elle t'appelait: “Mon 
Dédé!” Allons! Dédé, en souvenir 
{de maman, entre dans la maison 
Il y a son portrait sur la chemi- 
|née, tu sais, celui où elle a son 
| adorable sourire ,., Tu dois avoir 
|soif, faim peut-être, viens . ,, 

— Non! dit l’autre ,., tout au 
moins pas tout de suite, Il faut 
|que je voie queiqu'un là-bas, Je 
| reviendrai dans cinq minutes , 
| peut-être. 


depuis les carnets de Beethoven 
jusqu'à la poétique musicale de 


Strawinski, L'ouvrage de M. 
l'abbé McCaughan aidera à ot 
donner systématiquement une 
foule d'observations que l'on 
trouve dans la majorité des ou- 
vrages de musicologie, et ces der- 
niers compléteront la vue, com= 


plète certes mais trop systémati- 
que, de La philosophie de la mu- 


| sique. 


æ traité de M. l'abbé McCau- 
ghan est divisé en quatre livres 
qui étudient successivement, se- 
lon la méthode scolastique, les 
causes efficiente, matérielle, for- 
melle et finale de la musique, La 


cause efficiente de la musique, 
c'est évidemment le musicien, 
dont l'auteur fait successivement 
l'anatomie, la physiologie et la 
psychologie, La cause matérielle 


de la musique, c'est le son, ce qui 
fournit à l'auteur l'occasion d'é- 


crire un traité d'acoustique, L'au- 
teur distingue ensuite la cause 
formelle intrinsèque et la cause 


formelle extrinsèque de la musi- 
que: la première, est triple, réu- 
nissant le rythme, la mélodie et 
l'harmonie, tandis que la seconde 
est l'idéal de l'artiste, l'exem- 
plaire qu'il cherche à réaliser 
dans son oeuvre, Quant à la cause 
finale, il faut distinguer entre 
celle de l'oeuvre comme telle et 
celle du musicien. La cause finale 
du musicien est évidemment celle 
de tout homme, son bonheur qu'il 
ne peut trouver qu'en Dieu, qui 
est aussi la cause finale de l'oeu- 
vre. Mais Dieu est une cause ul- 
time de toutes choses et la musi- 
que, comme toute autre activité 
humaine, a une cause finale pro- 
chaine, qui est le beau. Cette dis- 
tinction entre causes finales de 
l'oeuvre et de l'artiste est impor- 
tante car elle fournit la clef du 
roblème épineux des relations de 
‘art et de la morale, Ici comme 
ailleurs, l'auteur suit la tradition 
scolastique et cite abondamment 
le Docteur Angélique, Art et sco- 
lastique lui a également été d'un 
précieux concours et certaines 
de ses formules rappellent de 


Il tourne les talons, sort du 
jardin, le voilà dans la rue, il 
marche vite, tourne au premier 
carrefour, s'oriente et gagne la 
sortie du bourg. 

D'un fossé jaillit un siffle- 
{ment prolongé. Il y répond, Un 


[homme dépenaillé quitta sa ca- 
chette pour venir à sa rencontre. 
— Eh bien! Cette maison que 
le Tatoué de Marseille nous a 
| indiquée? 
| — Impossible! dit André en 
secouant la tête. Impossible! La 
grille est redoutable, les fenê- 
tres ont des barreaux de fer et 
il y a un chien méchant, très mé- 
| chant. 

Le soir tombe, deux ombres 
s'éloignent dans le bois, par un 
sentier tortueux, vers des desti- 
nées incertaines. 
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| Sommaire de juillet 1947 

. Editoriaux: La Reine de la Paix 
à Ottawa — Le nouvel archevé- 
que de Québec — L'affaire Dion- 
ne Réhabilitation Radio- 
Canada a des ambitions, 

| Articles: Le rôle de l'Eglise 
| dans le temporel, par Robert Ber- 
nier — Problèmes du transport 
| au Canada, par Burton Ledoux — 
Placements familial et jinstitu- 
tionnel, V, par Albert Plante — 
{Un plan quinquennal argentin, 
| par Jean Genest. 

Commentaires: Si Luther reve- 
nait — Misère et pauvreté en Ita- 
{lie — “Haute trahison?” — Don- 
ner à Dieu sa place dans le mon- 
de — Protection de la famille — 
Trois réformes. 

Au fil du mois: Terre en deuil 
— Radio-Moscou invente — Amé- 
rique française — L'Irlande ca- 
tholique se souvient — Chacun 
son goût — Cinéma canadien — 
Inviter Dieu — Mise en garde 
— Le monde à l'envers. 

Chroniques: Charité et justice 
sociale, par Pierre Gerlier — Ca- 
tholiques et français dans la val-| 
lée de l'Outaouais, par Paul-Emi- 
le Beaudoin — Nos compatriotes | 
ukrainiens, par V. J. Kisiiewsky | 
— L'Egypte et le Vatican, par Ga-| 


| briel Enkiri — Nos grands-pa-| 
Irents s’entraidaient, par Jeanne 
|Grisé-Allard — Suprême appel| 


| du pape, par Joseph-H, Ledit, | 
| Ouvrages reçus. 
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vêque titulaire de Sela et auxi- 
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Nos lecteurs pourront se procurer les! 
volumes mentionnés sur cette page en! 
adressant leur commande et leur re- | 
mise au Service de Librairie de La! 
| Liberté et le Patriote, 619, avenue | 
| McDermot, Winnpeg, Man. } 
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| adressez 


140, avenue Provencher 


Pour acheter ou vendre vos terres 


ETABLISSEMENT RURAL 


Nous vous aiderons gratuitement de nos conseils 


très près celles de Jacques Mari- 
tain. 

Qu'est-ce done que la musique 
en deux mots, selon M, l'abbé 
McCaughan? C'est “un art par 
lequel un être humain associe 
rythmiquement, mélodiquement 
et harmoniquement les sons mu- 
sicaux audibles, en vue de l’ex- 
pression du beau esthétique et en 
vue de la plus grande gloire de 
Dieu.” Cette définition est excel- 
lente, mais l’auteur eût mieux 
fait de ne pas inclure “musicaux” 
pour qualifier les sons audibles, 
car on sait que la définition ne 
doit pas contenir l'objet défini. 
L'auteur avait cependant cité 
Saint-Saëns, d'Indy et Spalding 
pour rappeler que la plupart des 
tentatives faites pour définir la 
musique n'avaient abouti qu'à 
jeter la confusion sur cette ques- 
tion. Sans doute, la musique est- 
elle fort difficile à définir adé- 
quatement et  renferme-t-elle 
toujours quelque chose qui é- 
chappe à toute définition ration- 
nelle, il y a de Bach à Wagner, 
de Mozart à Brahms, de Beetho- 
ven à Strawinski des différences 
qui semblent irréductibles: mais 
il y a chez les uns et les autres 
un ensemble de qualités identi- 
ques, réductibles à une défini- 
tion commune, et c'est cet ensem- 
ble que l'ouvrage de M. l'abhé 
McCaughan cherche et réussit à 
mettre en lumière, Par là, l'ou- 
vrage est utile et opportun, mé- 
me s'il doit être Sum Eté par des 
essais moins systématiques. Mais 
quels sont les essais qui ne doi- 
vent pas être complétés par d'au- 
tres? 


La philosophie de la musique, 
par M. l'abbé Paul-Emile McCau- 
ghan, Montréal, Editions du Blé 
d'Or, 1946; 374 pages. Préface du 
Dr Eugène Lapierre. 
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complètes | 


comprimés, | 


LA LIBERTE ET 


Deux étoiles du jeu de football 


| 


| Aprés son ordination en la cathédrale St. John's 


le R, P. F, Peifer, ancien membre 
| sité Marquette, bénit son frère, 


de Milwaukee, 
de l’équipe de football de l'Univer- 
Charles, qui participa avec lui au 


même jeu. Le Père Peifer a fait des études à à l'Université catholique 


LE PATRIOTE 


Au Sacré-Coeur | 


Radio-Saint-Bonitace 


Souscription de 1947 


Report s:91.00 
Mme Lucie Thibault 1.00 
| Mile Béatrice Lévesque 1.00 
Mile Eva Salter 2.00 
| Mme Florence Leroux 1.00 
[C. Cardinal 1.00 
! Geo. Breault 1.00 
ÎF. Sabourin .50 
Mme M. Brisson .50 
P. Lapierre 35 
Léo Daneault 1.00 
Phil Audette 1.00 
| Mme T. Bourque .50 
| d- -O. Audet 5.00! 
| Total au 15 juillet $406.85 


Décès 


| M. J-Y. GUAY 
| M Joseph-Yvon Guay, âgé de 


Hu juillet, à l'hôpital Général de 
Winnipeg. 

Une messe de Requiem fut 
chantée le vendredi 11 juillet, à 
9 h 30, en l'église St-Alphon- 
se. Il fut enterré au cimetière 
| Assiniboine Memorial Park. 
| M. Guay naquit à Kenora et 
demeurait au Manitoba depuis 
25 ans. 

Survivent au défunt: son é- 
pouse, Rose: deux fils, Albert- 
Timothée et François-Ernest; une 
fille, Jeannine: trois soeurs, Mme 
Thérèse Houghton, de Kenora; 
la Rév. Sr St-Joseph, d'Aubigny, 
| Yvonne-Marie, de Teulon; 1 frère, 
1 
| Joseph- Ernest Guay, 
| Man. 


de Teulon, 


PETITES NOTES 


Les Révérendes Soeurs Eugénie 
et Jeanne d'Arc, Franciscaines 
Missionnaires de Marie, 
skill, N.Y., sont en visite chez 
Mme R.-A.-L. Mercier, de la rue 
Kate, 


* + . 


Mme J. Caron, de 45, 
est revenue samedi d'une vacance 


C.-B, En allant elle rejoignit M. et 


veillé à Regina, Sask.,, d'où 


\du Pacifique. 


Les camps d’ Hitler sont 


| BASEL, ) 
pleinement les affirmations pro- 
|noncées par le Cardinal von Prey- 


icemment, et partageant pleine- 
ment les vues qu'il a exprimées. 
“Basler Nachrichten”, le grand 
| quotidien suisse protestant, af- 


dans les camps de concentration 
en Allemagne est aussi affreux 
| que sous la dictature nazie, et que 
ses chefs sont de la même trempe 
barbare: ils n'ont fait que changer 
de nom, 

Le journal rappelle que dans 
son sermon, le Cardinal von Prey- 


avait de traiter les Allemands a- 
vec humanité et justice chrétien- 
ne, bien qu'ils s'étaient aupara- 
vant rendus coupables de mêmes 
crimes, 
| peuples étrangers, mais aussi con- 


|tre leurs propres compatriotes. 


| Le journal dit que les camps de 
|concentration d'Oranienburg, de 
| Saschsenhausen et de Bucnenwal- 

| de —établis par la Gestapo— con- 


gime nazi. 


J1 dit que dans le seul camp de 
Buchenwalde, il y a 15,000 inter- 


bres des partis Social Démocrate, 
Démocrate Chrétien. et Démocra- 
{te Libéral, qui ont été arrêtés en | 
raison de leurs convictions politi- 
ques, opposées au communisme, 


Prisonniers politiques 


La plupart de ces hommes ont 
été emprisonnés sur avis de leurs 
rivaux communistes. Plusieurs | 
| sont détenus parce qu'ils ont refu- 
sé d'être envoyés en Russie sous 
{contrat forcé. D'autres sont en- 
fermés parce qu'autrefois ils 
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Bouquets de mariées 
Couronnes mortuaires 


Commandes de la campagne 
remplies avec soin 
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Felephones 


Pour examens 
LLE 2 14 


15, svenue du 
Portage 
WINNIPEG 


Laboratoire : 
#1 146 


Quand 


il s'agit de vêtements les hommes particuliers ne portent pas seulement 
attention à la coupe et au tissu, mais, qussi aux petits détails qui révèlent 


à l'expert cette touche 


de dextérité supérieure. 


Ce sont ces petits détails 


qui déterminent le véritable valeur du complet que vous achetez. 


|sin de Berlin dans un sermon, ré- | 


firme que le régime de terreur | 


sing souligna la nécessité qu'il y}, 


non seulement contre les | 


tiennent plus de prisonniers poli- | 
tiques aujourd'hui que sous le ré- | 


nés, dont la plupart sont des mem- | 


étaient des propriétaires de ter-| 


dirigés par les Rouges 


Suisse — Confirmant | res dans la zone actuelle d'occu- | 


| pation russe. 
Le traitement dans ces camps 


{tion, s'engageant à garder 
cret absolu sur ce qui 


l'extérieur. 
niers ne pouvait 
Plusieurs 


les visiter. 


| été arrêtés sur 
et 
| d'eux. 


dit le journal, est aussi brutal au- 
| jourd'hui que sous le régime nazi. 
Seuls les prisonniers qui sont très 
|malades et près de la mort sont 
{relâchés. Avant de pouvoir retour- 
ner dans leurs familles, les prison- 
niers doivent signer une déclara- 
le se- 
se passe 
| dans les camps, afin que les con- 
|ditions ne soient pas connues de 


| Le Cardinal von Preysing avait | 
| souligné qu'aucun de ces prison- | 
communiquer 
avec sa famille, et que les prêtres | 
{n'ont pu obtenir la permission de 
encore ont 
été déportés en Sibérie, Un nom- 
bre d'enfants et de jeunes gens ont | 
les rues de Berlin | 
l'on n'a plus entendu parler 


# 
Remerciements 
Mme Hector (Céline) Rajotte | 


et la famille désirent remercier 
ceux qui ont offert des marques 
de sympathies, à 
leur récent deuil, par offrandes 
de messes, prières et fleurs et 
par assistance aux funérailles. 


Un banquet 
à l’occasion 
[du 14 juillet 


peg et de St-Boniface a terminé 
deux jours de fête nationale par 
un grand banquet, lundi soir, à 
l'hôtel Marlborough. Ce banquet 
|était sous la présidence d’hon- 
neur de Mme P, Adigard des Gau- 
tries, récemment arrivée parmi 
nous, et de M. le Consul de Fran- 
ce. 

Par suite de circonstances in- 
contrôlables, le maire de Winni- 
peg, son honneur Garnet Coulter, 
qui avait promis d’être notre hôte 
d'honneur, en a été empêché à 
la dernière minute. Le maire de 
St-Boniface, son honneur Geor- 
ge McLean, n’a pu, à cause d’une 
| réunion du conseil, faire qu'une 
! courte apparition au milieu de 


| En publiant ces déclarations, le | nous. 

| Jens “Basler Nachrichten” dit| A la table d'honneur, on remar- 
{que le Dr Otta Debelius, évêque | quait encore: M. J.-O. Callède, 
protestant de Berlin, a confirmé | président, M. l'abbé Maurice | 


pleinement l'information 


représentations faites à 


vue d'améliorer ces 
vaient td échoué, 


M. Alphonse Brozeou, 
du Canadien National, 
| à sa retraite 


|dien National 
|sa retraite. Né à Ottawa 


|de.fer Grand 


| Tronc, 
en 1902. Il 


vint dans 


{Grand Tronc Pacifique 
l'agent de train à Watrous, 
Il remplit subséquemment les 
mêmes fonctions à Edmonton, 
|Jasper, et entre Winnipeg et 
Prince George. En juin 1923, M.| 
|Brazeau fut nommé agent des 
| passagers à Winnipeg, 

| M. Brazeau est bien connu des 
|Canadiens français du Canada 
| En effet, durant les années 
1 


Sask. 


| "20, il s'occupa activement des ex- 
La Survivance, dont 
representants 


cursions de 
| les 


des provinces des Pr s 

À D R , ge. “er | core ici les applaudissements pro- 
pote pu re er eV je- |1°n86és furent la meilleure criti- 
line” qui A à: car sed nur que de ces danses artistiques 
| : Lea 3 au congre |Mlle Yvette de Montigny était 
Le mi istique de Chicago, en |l’accompagnatrice au piano. 

74 | 
| Parmi les aut £ ipes de | Des chansons a répondre com- | 

armi les autres rot n ] 
étèrent la soir e de 

voyageurs que M. Brazeau ac- P 1 oirée pendant la 


compagna dans leur vis 


nada, on s ë »s gr s | 
ar ef e y: ere 81 gd ee communion de sentiments, On se 
vaut À ji stade, je Prin! bromit rendez-vous pour le 14 
Don Juan, le prince d'Asturias, | 9 
2 ; | juillet 1948 
[leur héritier sur trône d’'Es- (Communiqué) 
|pagne, accompagné de sa jeune | | SAR 3 q | 
epouse, la princesse Maria Mer- : Se RL 
cédès de Bourbon-Orléans 
. . . 
Au nom des confrères de Poils Disgracieux 
l'ouest de M. Braze: M. W 
x ! e M razeau, M. | m Signes, verrues, boutons Nous ga- 
Stapleton, gérant du service des rantissons absolument de les enlever 
passagers, lui offrit une bourse.!|] Pour toujours. Nouvelle méthode 
Des fleurs furent envovée: sans douleur Traitements à partir 
2 Ieur: uren nvoyeées à de $200 Un seul traitement suffit 
Mme Brazeau Tous deux nt pour enlever pour toujours les poils 
résider à Winnipeg [1 des jambes et des bras 


E” ASTE TERRITOIRE | 


+ 


émise | 
| par le cardinal Von Preysing, et 
Lrrteh en même temps que des| 
l'Admi- | 
nistration militaire soviétique, en 
conditions, a- 


pour le Chemin de fer du Cana-| 


vient de prendre 
M. Bra- 
|zeau entra au service du Chemin 
à Toronto, 
l’ouest en 
1912; et fut d'abord employé du 
comme 


de | 


voyageaient | 


ierquin, le R. P. Maurice de Bre- 
| tagne, O.M.I., Mmes P. Boutal, P.| 
Chabalier, J.-M, Gordon, et MM. 
M. Jones,.J.-M. Gordon, P. Fon- 
taine, P. Chabalier, et M. le Dr 
M. Carbotte. 

M. J.-O. Callède a eu dans son 
| discours des mots très aimables 
|a l'égard des journaux de notre 
| ville qui se sont montrés très 
sympathiques à la France durant 
Île dernier conflit, et de Mme P, 
Adigard des Gautries à laquelle 
É a souhaité le séjour le plus a-| 


WINNIPEG — M. Alphonse | 
Brazeau, qui a été pendant plus gréable dans notre province, j 
|de 45 ans agent des passagers Il a aussi présenté aux convi- | 


ves M. le Consul de France dont 
les réparties spirituelles, les fi- 
nes cbservations et le feu de la 


tous, On ne peut dans une courte 
chronique même donner un ré- 
sumé succinct de ce discours. 

Le “Trio moderne” que nous| 
entendons souvent à la radio, et| 
dont Mile Denyse Guyot est la 
directrice, a conquis la salle par 
ses belles chansons harmonisées. | 
| Les vifs applaudissements et les | 
| rappels dirent combien ces chants 
| furént goûtés de l’auditoire, Mlle 
| Annette Painchaud était l’accom- 
pagnatrice. 

Répondant à l'invitation de M.| 
le Consul, Mme Mireille Kantor, | 
première danseuse, étoile de l’o- 
péra de Paris, nous exécuta quel- 
ques danses chorégraphiques. En- 


quelle ne cessa de régner un vrai 


esprit de famille, une parfaite 


Mlle K. SINCLAIR, Dermatologiste 


DERMIC INSTITUTE 


500, édifice Paris Tél. 54110 
WINNIPEG 


200, AVENUE PROVENCHEER 


UOT 


T-BONIFACE 


ans, est décédé le mercredi | 


Ernest, et ses parents, M. et Mme | 


de Pec-| 


rue Lydia, | ; 
| avec ceinture et capuchon, Grandeurs, 
passée à Victoria et Vancouver, | & 


Mme J.-A, Léveillé et leur fils et | 
belle-fille, M. et Mme Arthur Lé- | 
ils | 
voyagèrent en auto jusqu'à la côte | 


l'occasion de | 


La colonie française de Winni- 


parole sont connus et goûtés de | 


dan. rs-» Mon ., 


illet 1947 


18 


Quel imperméable commode ! 


| ; On peut le plier 
| transparent, 


vement, 
| lectivement 


| 
| 
| 
| 


Pour une révision de 
l’Acte de l'A. du Nord 


GENEVA PARK, Lac Couchi- 
cing, Ont.—E.-B. Jolliffe, chef 
provincial du parti CCF a dit 
aux membres de l'Ontario Sum- 
mer School, ici, que la conti- 
nuation des conférences entre le 
dominion et les provinces est né- 
cessaire pour le développement 
et la prospérité du Canada. 

Un autre pas dans la voie du 
développement serait, a-t-il dit, 
la révision de la loi de l'Amé- 
rique britannique du Nord. 

Discutant de la politique pro- 
| vinciale, 
{l'expansion du service de l'hy-} 
dro électrique est nécessaire puis- 
[qu'une majorité des fermiers 
dans la province manquent de 
| facilités électriques. 

Un autre orateur, Edouard-C. 
|Lindeman, professeur de philo- 
| sophie à l’université Columbia, a | 
|lesquissé un plan en vue d'éviter | 
les dépressions cycliques. Ce plan 
| comprend des réductions de prix 
|obligatoires, des augmentations 
de salaires générales, un contrôle | 
continué des loyers, une réduc-| 


| prix pour les produits agricoles. 


Date dans l'histoire 


religieuse de Québec 


QUEBEC Le 12 juillet a 
marqué une date 
| dans l’histoire religieuse de Qué- 
| bec, celle de la création de la pa- 
roisse ecclésiastique de Québec 
par le pape Grégoire XVI. 


| apostolique par le pape Alexan- 

dre VII, le 3 juin 1658; en diocèse 
| suffragant immédiat du Saint-| 
| Siège par le pape Clément X, le | 
er octobre 1674, en archidiocèse 

| mena 
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Autres grandeurs, 
Chacun . 


M. Jolliffe a dit que! 


Ition de l'impôt et de meilleurs! 


importante | 


Québec fut érigé en vicariat | 


| 693, rue Taché, St-Boniface, Man. 
Téléphones: 
Bureau: 202505 Résidence: 204 309 | 


pour le porter plus facilement. 
(dans 


par le pape Pie VII, le 12 janvier 
1819; puis constitué en métropole 
par le pape Grégoire XVI, le 12 
juillet 1844, soit depuis plus de 
cent ans. 


Une princesse russe 


établie sur un ranch 

EDMONTON-—La royauté sur 
un ranch peut sembler incon- 
grue, mais la princesse Tania O- 
bolensky de Russie, trouve que 
le sien de la rivièfe Bow, sis à 
six milles au sud-est de Cockra- 
ne, Alta, est ‘‘le plus beau site 
de la terre”. 

Elle vit en cet endroit depuis 
16 ans, et est très fière de son 
| troupeau de brebis et de sa fa- 
| mille de “six chiens”. 

Née à 15 milles de Saint-Pe- 
|tersbourg, maintenant Lenin- 
| grad, la princesse ne se souvient 
|que vaguement de son enfance, 
|sa famille ayant fui au cours de 
la révolution de 1917 Elle a fait 
ses études en Yougoslavie, 
Vienne et à Rome. 

Elle vint en Alberta en 1931, 
| rejoindre des amis de sa famille, 
| les barons Joseph et André Csa- 
vossy de Hongrie. Elle espère que 
ses parents, la princesse Eliza- 
beth et le prince George Obo- 
lensky, vivant actuellement en 
France et en Suisse, viendront 
partager sa maison cet été. 
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#T. EATON C2, 


L'encéphalite et 


les oiseaux sauvages 

HOLLYWOOD — Les docteurs 
W.-C Reeves, Hamon D.-P, Fur- 
man, H.-E, re O4 Pi et B, Brook- 
man, tous attachés à l'Université 
de Californie, ont découvert que 
les mites transportées par des oi- 
seaux sauvages comme le merle à 
tête jaune et le moineau d'An- 
gleterre sont porteuses du virus 
causant l’encéphalite, .communé- 
ment connue sous le nom de ma- 
ladie du sommeil, On a injecté ce 
virus à des cobayes, à des souris 
et à des hamsters qui attrapèrent 
cette maladie 
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